Du moment qu’un homme 
ou un livre, ou un journal dit 
du mal du Pape, de son auto¬ 
rité et de sa cause, tiens-le 
pour suspect; mets-toi sur le 
qui-vive et ferme l’oreille. 

MGR DE SEGUR 
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L’homnyî est conduit dans 
la vie par quelqu’un de meil¬ 
leur que l’homme à quelque 
chose de meilleur que la vie. 
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Les nôtres d’abord 

Depuis quelques semaines, les journaux brodent autour de la 
question d immigration. Ce tut d’abord la nouvelle nous annonçant 
la venue au Canada de milliers de Juifs, victimes de la politique d’Hit¬ 
ler. Plus de quatre cent mille Juifs allemands cherchent l’hospita¬ 
lité en terre étrangère. Si nous ne surveillons de près ce mouvement, 
il ne serait pas étonnant de les voir un bon matin installés chez nous. 

Une autre nouvelle, plus fraîche celle-là, nous parle d’immigra¬ 
tion probable de colons britanniques. M. Rhodes, ministre des Fi¬ 
nances, nous dit qu’il en a été fort question au cours de la Conférence 
économique. Toutefois, les autorités anglaises ont eu soin d’affirmer 
que le Canada n’encourrait aucune dépense. 

A son tour, M. Beatty, président du Pacifique Canadien, lance 
un autre ballon d’essai: “Je crois, déclare-t-il, que la plupart des Ca¬ 
nadiens qui réfléchissent sont d’opinion que nous devrions coopérer 
à ceux des plans (d’immigration) en préparation qui sont sains.” 

M. Price, procureur d’Ontario, déclarait dernièrement à Glasgow 
qu’il y avait place au Canada pour 10,000,000 d’immigrants. M. 
Thomas, secrétaire d’Ftat pour les dominions est catégorique: “Les 
dominions seront le débouché naturel et inévitable de la population ' 
de la Grande-Bretagne.” M. Gordon, ministre du Travail, affirme | 
que le Canada ne restreindra en aucune façon l’immigration an- 1 
glaise. 

Un mouvement d’immigration est en branle. L’Angleterre dé- j 
sire déverser sur nos prairies le trop plein de sa population. Fatiguée 
du lourd fardeau de ses sans-travail, elle veut décharger une partie 
du poids sur les'jeunes épaules du Canada. 

Malheureusement, les Canadiens voient d’un mauvais oeil cette 
nouvelle immigration. De partout se manifeste le mécontentement 
et montent les critiques. C est ridicule de penser à accepter des im¬ 
migrants, lorsque des milliers de chômeurs battent le pavé de nos 
villes et que nos cultivateurs sont dans la dé-tresse. Avant de secou- 1 
rir les désoeuvrés des autres pays, nous devons songer à nos indigents 
et à nos affamés. 

“Nous.ne pouvons encourager la venue de nouveaux colons, dé¬ 
clare M. McPherson, procureur de la Saskatchewan. Nous ne som¬ 
mes pas en état de les recevoir.” Le colonel Jamieson, membre du 
parlement, affirme qu’il y a trop dé chômeurs au Canada pour justi- j 
fier une autre immigration. 

Le Montreal Daily Star écrit à ce propos : “Avec nos lignes de gens 
qui attendent dans les villes le pain de secours, avec nos dizaines de 1 
millions dépensés pour l’aide aux chômeurs, avec notre dépression 
agricole qui interdit l’emploi de nombreux ouvriers sur la ferme et 
décourage les entreprises agricoles nouvelles, l'idée même de l’immi¬ 
gration èst devenue tabou.” 

Le Toronto Daily Star ajoute: “Avec quelque chose comme 800,- 
000 chômeurs au Canada, le temps ne semble pas favorable à de ' 
grands projets d'immigration. Si l’on doit sur une grande échelle j 
aider des projets de colonisation, nous avons ici même les hommes 
qui, avec leurs fa milles,,s’en iraient de bon coeur sur de bonnes terres, 1 
près de bons marchés, avec derrière eux des chevaux, des machines et 
un bon ap,nui moral.” 

Certes, le moment est bien mal choisi pour déclancher un mou¬ 
vement d’immigration, surtout lorsque l’on connaît les piètres résul¬ 
tats que notre politique de colonisation au moyen d’immigrants a j 
obtenus par le passé. En fait, depuis la Confédération, nous avons 
accueilli près de six millions et demi d’immigrants; nous n’avons 
réussi à en garder qu’un tiers. Le gouvernement a dépensé à peu 
près $55,000,000 et les compagnies de chemin de fer encore plus ■ 
pour peupler notre dominion. Depuis soixante ans, nous avons reçu 1 
une moyenne de cent mille immigrants chaque année dont nous avons 
payé les frais de voyage et les dépenses d’installation sur des teïres.^Or, 
le recensement de 1931 chiffre le nombre des immigrants à 2,307,525, 
soit 35 pour cent de tous ceux qui sont venus au Canada avec l’in- [ 
tention de s’y établir à demeure. Il est facile de faire le relevé des | 
pertes subies sous ce rapport durant la période de 1921 à 1931, puis¬ 
que l’immigration était organisée systématiquement et bien con¬ 
trôlée. Durant cet espace de temps, nous avons accepté 1,218,500 
immigrants. Le recensement de 1931 nous indique que les residents 
venus des autres pays n’ont augmenté notre population que de. 401,- 
250. En d’autres termes, nous avons perdu les deux tiers des immi¬ 
grants, et cela durant la. période de prospérité et d immigration orga¬ 
nisée. Des Britanniques, la prétendue crème de l’apport d’outre¬ 
mer, il n’en'n’est resté qu'un sur cinq. 

On se rappelle l’expérience des mineurs-moissonneurs débarqués 
d’Angleterre, il y a quelque trois ans, pour aider aux récoltes de 
l’Ouest. Ils faisaient la moue devant un salaire de quatre à cinq 
dollars par jour. Ils préféraient la ‘‘dole” — la prime au chômage en 
Angleterre. La plupart sont retournés. 

D’après les nouvelles, il s’agira:!, dans un avenir prochain, d’éta¬ 
blir des sans-travail britanniques sur des fermes canadiennes. Or, 
l’expérience nous démontre que les Anglais, d’une façon générale, ne 
restent pas sur la terre. Ils s’acheminent vers les yilles où ils pren¬ 
nent la place de nos Canadiens ou bien vont grossir le_tiot des cho 
meurs et des désoeuvrés, quand ils ne traversent pas le 45e. 

Les Etats-Unis ont beaucoup bénéficié des argents que nous avons- 
consacrés à l'immigration. Ils ont reçu presque tous les immigrants 
qui n’ont planté leurs tentes que quelques semaines ou quelques an¬ 
nées au Canada, alors que ce dernier avait payé leurs frais de voyage et 
autres. Et qui plus est, nous n’avons pas su garder chez nous les 
millions de Canadiens émigrés aux Etats-Unis. Nous n’avons oublié 
le temps où il était plus facile à un immigrant d Europe qu a un 
Canadien de l’Est de venir s’établir dans l’Ouest, 

Comment retenir des transplantés alors que les enfants du pays 
étaient forcés de s’exiler. Encore, à l’heure actuelle, si les autorités 
voulaient s’y mettre pour de bon, ils trouveraient le moyen de placer 
sur des fermes de nombreuses familles composées d’enfants nés au 
Canada. Pourquoi aller chercher ailleurs des colons improvisés. Nos 
villes regorgent de sans-travail désireux de s établir et de fonder un 

patrimoine. ., , ... , , 

Un plan de colonisation de cette sorte aiderait les villes et les 
villages et serait beaucoup plus efficace que la politique du secours 
direct, qui développe chez trop de chômeurs 1 insouciance et la paresse. 

Ce ne sont pas les contingents recueillis sur les quais ou dans les 
rues de Londres'et de Liverpool qui perpétueront l’esprit canadien. 
Qui a semé chez nous les idées radicales et ruineuses de l ordre établi 
par les pionniers? Ce ne sont certes pas les enfants du pays qui ont 
grandi avec l’amour du sol et le respect de l’autorité dans leur coeur. 
Ce sont eux qui ont fait et feront toujours la grandeur du Canada 
dont s’unorgueilliront les générations futures. 

Joseph VALOIS , o.m.i. 



RIEN QUE NOTRE PART 

M. Maher, vice-président de la 
Commission de la radiodiffusion, j 
fait son tour de l’Ouest pour s’en- 
quérir sur les possibilités d’organi¬ 
ser des programmes avec les artis¬ 
tes de l’Ouest. 

Le “Star Phoenix” de Saslcatoon, 
profile de son passage pour lui de¬ 
mander d’élucider la question des 
programmes de français dispropor¬ 
tionnés à la moyenne des permis de 
radio que paie l’élément français. 

M. Maher répond que deux heures 
par semaine sont consacrées à la 
langue française. 

Ce n’est certes là rien de plus que 
notre juste part. 

LA PROVIDENCE Y 
POURVOIT 

■- I 

Les plénipotentiaires des grandes 
nations productrices de blé tien¬ 
nent conférences sur conférences 
pour régler la question du surplus 
de blé dans le monde. Iis s’em¬ 
brouillent et se perdent en d inter -1 
minables délibérations, parlottes 
inutiles, puisqu’elles ne règlent rien. 

Entre-temps, la Providence y 
pourvoit. . Les éléments de la na¬ 
tale s'entendent beaucoup plus fa¬ 
cilement. La sécheresse, le froid 
et les sauterelles, du Indu où iis 
vont, auront tôt fait de réduire no¬ 
tre surabondance de céréales. 

AU PARADIS SOVIETIQUE 

| 

Nous demandons aux ardents du 
collectivisme, qui promettent mer et j 
monde aux électeurs béats, de réflé¬ 
chir un instant avant de berner les 
trop crédule:;. Ils accumulent sur 
huis épaules de louâtes responsa¬ 
bilités. 

Ils seraient bien avisé a de prêter 
l’oreille à ce que rapporte de la 
Itussie un ancien collaborateur de 
Lloyd George, M. Garelh Jones. 

“Les fameux plans quinquennaux, 
déclare ce dernier, se soldent en 
définitive par un échec agricole des 
plus nets. Le .monde rural n’a pas 
accepté la collectivisation des ter¬ 
res, d’où mauvaise volonté et mau¬ 
vais rendement. “Comment s'inté¬ 
resserait-on ù un sol qui n’est plus 
vôtre?’’ dit le paysan. 

“En sorte que le pain manque 
partout. V 

“Pas de pain au village, Pas de 
pain dans les trains. Peu de pain 
dans les bourgs. 

“Deux nouveaux éléments tarau¬ 
dent le système: la peur (car le sys¬ 
tème de délation et de répression 
sévère qui est celui des soviets in¬ 
sinue dans tous les coeurs une 
crainte latente) et le chômage, ma! 
jusqu’alors inconnu. Mais le grand 
vice c’est bien le marasme agricole. 

“La conclusion de M. Garelh Jones 
est que le monde russe est sous la 
menace d'une famine pire que celle 
de 1929. 

Voilà où conduit le fameux régime 
de la communauté des biens. Ce 
qui appartient à fout le monde, ap¬ 
partient à personne et chaque indi¬ 
vidu s’en désintéresse aussitôt. D’où 
la disette à brève échéance. — J.V. 


Le sacre de 

Mgr Y elle 

MONTREAL. — Le sacre de 
S. E. Mgr Emile Yelle, P.S.S., 
ex-supérieur dii grand sémi¬ 
naire de Montréal, archevê- 
que-élu d'Arcadiapolis, coad¬ 
juteur de St-Boniface, aura 
lieu le 21 septembre prochain 
dans l’église sulpicienne par 
excellence de la métropole, 
Notre-Dame. 

Son Em. le cardinal Rodri¬ 
gue Villeneuve, archevêque de 
Québec, doit assister à la céré¬ 
monie d'un trône dressé à 
l’occasion dans le sanctuaire 
de cette église centenaire. Plu¬ 
sieurs archevêques et évêques 
seront aussi présents. On es¬ 
père que S. E. Mgr Arthur Bé- 
livean, archevêque de St-Boni¬ 
face, pourra faire le voyage, 
assister à la cérémonie et ra¬ 
mener avec lui dans son dio¬ 
cèse le nouvel évêque. 

Le consécrateur sera S. E. 
Mgr Georges Gauthier, arche¬ 
vêque-coadjuteur de Montréal. 
Les coconsécrateurs ne sont 
pas encore connus. 

S. E. Mgr Arthur Mela'nson, 
évêque de Gravelbourg, l’un 
des derniers évêques sacrés 
dans la province, prononcera 
le sermon de circonstance. 


Actualité 

Adaptation de ïa N.R.A. au 
Canada 


OTTAWA. — Un groupe d’indus¬ 
triels canadiens étudient le “United 
States National Recovery Act”, afin 
de voir la possibilité d’adapter le 
système à notre relèvement social. 
Leurs observations porteront sur 
trois points principaux: 

1. —L’étude de l’organisation gou¬ 
vernementale à Washington et des 
codes de stabilisation industrielle. 

2. —La possibilité d’établir à Ot¬ 
tawa un rouage semblable à celui 
des Etats-Unis, Le retour du pre¬ 
mier ministre serait le signal du 
déclanchement du nouveau pro¬ 
gramme. 

3. —L’organisation pratique de 
l’industrie du vêtement. Mille ma¬ 
nufacturiers ont promis leur con¬ 
cours pour faire l’essai du nouveau 
système et d’apporter leur coopéra¬ 
tion. 


Balbo à Rome 


M. Lesieur, P.S.S., 

est nommé recteur 

Montréal. — M. Lesieur, P.S.S., 
vice-recteur du grand séminaire de 
Montréal, a été nommé recteur en 
remplacement de Mgr Emile Yelle, 
coadjuteur de St-Boniface. M. Le¬ 
sieur est l’un des meilleurs théolo¬ 
giens parmi les Sulpiciens. 

Après avoir complété ses études 
classiques au collège de Montréal 
et ses études théologiques au sémi¬ 
naire de la' même ville, M. Lesieur 
entra chez les Sulpiciens et fut or¬ 
donné en 1917. Il obtint son titre 
de docteur en théologie à Rome et 
enseigna la théologie dogmatique, 
l’Ecriture Sainte et la liturgie au 
séminaire de 1919 à 1923. 


ROME. — Le commandant Italo 
j Balbo et ses aviateurs sont de re¬ 
tour à Rome après leur double en¬ 
volée transatlantique de plus de 12,- 
ÜÜ0 milles. Us ont été reçus par la 
foule en délire, au son des cloches 
et de la canonnade. Les héros re¬ 
çurent le triomphe réservé autre¬ 
fois aux empereurs Romains. Après 
avoir défilé à pied sous l’arche de 
Constantin, construite il y a 1,600 
ans, ils furent reçus au Capitole par 
Mussolini à qui le commandant 
Balbo fit le rapport de l’envolée. 
Tout le lôîi’g du parcours, lés fas¬ 
cistesJetaient dés fleurs et des feuil¬ 
les de laurier à ceux qui avaient 
conquis tant de gloire pour leur 
pays. 


Augmentation de salaires 

WINNIPEG. — Soixante emplo¬ 
yés de la Model Cloak Company, 
manufacture de vêtements, rece¬ 
vront des augmentations de salai¬ 
res de huit à quinze pour cent à 
partir du 14 août, a-t-on annoncé 
hier. 


La “C.C.F.” présentée 

par M. J.-F. Pouliot 

La plupart des membres C. C. F. sont d’anciens ministres 
protestants — Six des membres seulement sont des Ca¬ 
nadiens, les autres sont nés à l’étranger —- Tous les dis¬ 
cours des C. C. F. fourmillent d’extraits d’ouvrages 
d’économistes étrangers — Crainte d’exprimer des opi¬ 
nions personnelles — Cinquante-cinq questions posées 
à M. Woodsworth, au cours d’un débat parlementaire, 
sont encore sans réponses 


M. 


L’année Sainte sera prolongée 

en 1934 


CITE VATICANE. — Sa Sainteté 
Pie XI, disent des prélats, prolon¬ 
gera l’Année Sainte de plusieurs 
mois. Elle devait d’abord se ter¬ 
miner le 2 avril 1934, mais on pen¬ 
se que sa fin sera' reportée au 29 
juin, fête des Saints Apôtres Pierre 
et Paul. 


Son Exc. Mgr Vladimir Alexan- 
drav, archevêque orthodoxe russe 
de Seattle, s’est converti au catho¬ 
licisme. Le Souverain Pontife, en 
le recevant dans le giron de l’Egli¬ 
se, lui a 1 conservé son titre d’arche¬ 
vêque. 


Jean-François Pouliot, dé¬ 
puté de Témiscouata à la Cham¬ 
bre des Communes, a prononcé 
ces jours-ci, au poste de radio de 
la Rivièro-du-houp, une intéres¬ 
sante causerie sur le mouvement 
Woodsworth, la C. C. F. Nous 
donnons ci-dessous de substan¬ 
tiels extraits de cette causerie. 

Pour des fins électorales fédéra¬ 
les, le Canada 1 est divisé en 245 
comtés. Il y a donc 245 députés à 
la Chambre des Communes. De ce 
nombre, quatorze seulement, soit le 
dix-septième de la députation, ap- 
jpartiennent aux groupes de l’extrê- 
me-gauche, (fermiers-unis de l’On¬ 
tario et de l’Alberta, progressistes 
et travaillistes). Us se sont récem¬ 
ment fusionnés sous le vocable de 
Co-operalive Commonwealth Fédé¬ 
ration, d'où C.C.F., sous la direc¬ 
tion de M. Woodsworth. 

~ Deux membres de ce nouveau 
parti viennent d’Ontario, deux du 
Manitoba, un de la Saskatchewan, 
huit de l’Alberta et un de la Colom¬ 
bie Anglaise. 

Les disciples de M. Woodsworth 
commencent à faire de la propagan¬ 
de active dans notre province. Ceux 
qui croient à la nécessité des deux 
gra'nds partis politiques qui se sont 
succédé au pouvoir depuis la Con¬ 
fédération ne sont-ils pas également 
intéressés à se renseigner sur la 


personnalité et les agissements des 
membres de la C.C.F.? 

Le chef, M. Woodsworth, est né 
à Toronto. U a cinquante-neuf ans. 
C'est aujourd’hui son anniversaire 
de naissance. U a été tour à tour 
instituteur, ministre protestant, 
conférencier d’université. II est 
lui-même un gradué des Universi¬ 
tés du Manitoba, de Toronto et 
d’Oxford. Il s’est intéressé aux oeu¬ 
vres sociales et il a travaillé comme 
débardeur au port de Vancouver 
pour se rendre compte des condi¬ 
tions du travail. U est député de 
Winnipeg-Nord-CenIre depuis 1921. 

M. Carinichael est un ancien mi¬ 
nistre protestant et instituteur. M. 
Irvine est, lui aussi, un ancien pas¬ 
teur. Mlle MaoPha'il et M. Luchko- 
vieli sont des anciens instituteurs. 
Quoi d’étonnant que le ton docto¬ 
ral des maîtres d’école leur soit fa¬ 
milier! M. Mitchell, un ancien 
employé de chemin de fer né en 
Angleterre, a récemment été élu 
dans Hamilton-Est; M. Heaps, né 
en Angleterre de parents israélites, 
est un ancien échevin de la ville de 
Winnipeg, et M. Maclnnes, gendre 
de M. Woodsworth, est un ancien 
conducteur de tramways qui a été 
échevin de la’ ville.de Vancouver. 

Seulement six membres de la C. 
C.F. sont des fermiers de l’Alberta: 
M. Gardiner, l’ancien chef des pro¬ 
gressistes, a une santé délicate et il 
(Suite à la page 3) 


LA TOURNEE DE K1NG 


M. Mackenzie King, chef libéral 
au pays, a parlé devant un auditoi¬ 
re de 2,000 personnes réunies à 
l’Arena. 

Le chef arrivait de son comté de 
Prince-Albert. En chemin, il s’ar¬ 
rêta à Saskatoon où il fut reçu aux 
quartiers généraux de la 1 Légion Ca¬ 
nadienne. U a fait un bref dis¬ 
cours. Wilkie se trouve mainte¬ 
nant dans le comté de Battleford- 
sud, représenté au Parlement par le 
député libéral John Vallance. Ce¬ 
lui-ci, Thon. W. R. Motherwell, C. 
R. Mclnlosh, député libéral de Bat- 
tleford-nord, et autres membres 
éminents du parti, étaient a'ux cô¬ 
tés de M. King. MM. Vallance et 
Mclntosli ont parlé brièvement. 

U y a justement trois ans aujour¬ 
d’hui, a dit M. MotherwoU, que M. 
Ming a laissé le pouvoir pour le 
passer à M. Bennett. Ces trois ans 
ont été longs, d’une longueur tragi¬ 
que. L’orateur a continué en af¬ 
firmant que le Canada 1 était affli¬ 
gé d’une “nouvelle peste”, la Co¬ 
operative Commonwealth Fédéra¬ 
tion. Les libéraux n’ont donc plus 
à combattre et à vaincre les conser¬ 
vateurs seulement, mais aussi la C. 
C. F. U ne servirait à rien d’igno¬ 
rer ce troisième parti. 

Le chef libéral, M. King, a subi 
un assaut de questions ah cours de 
son discours, alors qu'il parlait as¬ 
sez longuement de la Co-operative 
Commonwealth Fédération. C’était 
sa dernière assemblée pour le pré¬ 
sent dans la Saskatchewan. 

U n’est pas surpris, a-t-il dit, de 
voir surgir la' C C.F. les troisiè¬ 
mes partis naissent toujours sous 
des régimes conservateurs pour 
s’évanouir sous des gouvernements 
libéraux. “On me demande si 
nous allons coopérer avec les Co- 
Ops, ajouta-t-il, Mais il est passable¬ 
ment difficile de coopérer avec un 
groupe qui affirme qu’il faut vous 
détruire. La C. C. F. a déclaré en 
effet qu’elle allait faire disparaître 
et les libéraux et les conservateurs”. 

Le programme de la C. C. F. pro¬ 
met des revenus égaux pour tous et 
des loisirs, continua M. King. “Cela 
vous semble-t-il impossible?” ris¬ 
qua une voix féminine. “Ma chère 


Nouvelles 


Navire échoué dans le fleuve 


ILE CARIBOU, P.Q. — Un navire 
côtier qui transportait Mgr Andréa 
Cassulo, délégué apostolique et un 
groupe de congressistes à Riinous- 
ki, pour la Semaine sociale, s’est 
échoué sur un récif de la 1 côte nord 
près de la Pointe des Monts. Des 
pêcheurs vinrent au secours des 
naufragés qui durent passer la nuit 
dans les résidences des particuliers 
du village. Aucune perte de vie 
n’est à déplorer, mais le navire se¬ 
ra probablement mis hors de ser¬ 
vice. On ignore la véritable cause 
de l’accident; on suppose que des 
courants magnétiques ont affecté le 
compa's. 


La radiodiffusion 

dans l’Ouest 

CALGARY. — M. T. Maher visite 
les principales villes de l’Ouest dans 
le but d’organiser les programmes 
de radio. U voudrait que chaque 
grande ville participe dans la série 
d’émissions du réseau de l’Ouest. 

En réponse à dès protestations 
au sujet des concerts français, il 
dit: “Il ne faut pas oublier que la 
ville de Montréal possède plusieurs 
artistes de grand mérite et qu’il se¬ 
rait regrettable de priver le pays 
de. les entendre, d’autant plus que 
les programmes français n’occupent 
que deux heures par semaine”. 


Le nouveau consul argentin 

OTTAWA. — Senor Nonoz Ca¬ 
brera ancien consul général de la 1 
République argentine, en Hongrie, 
est arrivé à Ottawa. U est consul 
général de l’Argentine au Canada 
en remplacement de M. Juan C. 
Marguerrat, retourné en Argentine. 


amie, répondit l’orateur, la vie hu¬ 
maine dure comme soixante-dix 
ans. L’on ne saurait réaliser une 
telle chose en trois vies d’homme.” 

La C. C. F. abolirait aussi la pro¬ 
priété privée. U serait beaucoup 
mieux, commenta M. King, pour ces 
gens d’attendre le résultat de l’ex¬ 
périence qui se fait en Russie avant 
de “sauter de la poêle dans le feu.” 


WAINWRIGHT. — L’hon. W.-L. 
Mackenzie King a parlé sur le ter¬ 
rain de l’exposition. Une grande 
foule est venue l’entendre exposer 
ses idées sur les problèmes de l’heu¬ 
re. L’hon. Charles Stewart, un des 
membres de son ancien cabinet, et 

(Suite ù la page 3> 


RESTAURATION 

ECONOMIQUE 


Des opinions 

TORONTO. — Des conversations, 
embrassant un nouveau programme 
de restauration économique, sc tien¬ 
nent depuis quelque temps entre les 
gouvernements du Canada et de 
l’Ontario. On rapporte qu’elles ont 
atteint des proportions d’intérêt na¬ 
tional. 

Le premier ministre George-S. 
Henry, d'Ontario, a laissé entendre 
que le programme sera énoncé sous 
peu, en apprenant que deux pre¬ 
miers ministres de l'Ouest avaient 
suggéré l’adoption en ce pays de 
programmes qui stimuleraient le 
commerce, augmenteraient l’emploi 
et les prix des articles nécessaires 
à la vie. 

M. Henry 

Le plau de recouvrement natio¬ 
nal du Canada sera mis à exécution 
dans les limites de l’empire plutôt 
qu’il ne sera international, de l’a¬ 
vis du premier ministre Henry 
d’Ontario. M. Henry ne se soucie 
guère du programme de recouvre¬ 
ment du président Roosevelt. Au¬ 
cune nation, dit-il, ne saurait vivre 
en elle-même. Le président Roose¬ 
velt a été d’abord enclin à abandon¬ 
ner son attitude de non coopéra¬ 
tion, mais il l’a modifiée ensuite. 

H. W. Strudley 

H.-W. Strudley, président de Fini 
perial Rattan Company Limited, 
est d’avis qu’un programme du gen¬ 
re sera 1 inauguré dès que le premier 
ministre Bennett sera de retour au 
Canada. 

John Bracken 

Le premier ministre John Brac- 
ken du Manitoba, déclarait: “Je suis 
cordialement d’accord a'vec les fins 
qu’on se propose, entre autre cel¬ 
le de procurer des positions pour 
les sans-travail au lieu de leur don¬ 
ner des secours directs, celle de 
l’aide à l'agriculture en augmen¬ 
tant les prix de ses produits et cel¬ 
le de l’encouragement industriel et 
commercial en augmentant le pou¬ 
voir d’achat des travailleurs de 
toutes les classes, compris les cul¬ 
tivateurs”. 

S. F. Tolmie 

Le premier ministre S.-F. Tolmie 
de la Colombie anglaise a dit que 
les efforts des Etats-Unis sont “des 
plus intéressants”. II ajoutait 
qu’on devrait les étudier soigneu¬ 
sement. Ceux qui sembleraient 
pratiques et avantageux pour le Ca¬ 
nada, disait-il, pourraient être 
adoptés ici. 

Autres opinions 

M. R. J. Hutchings, de Calgary, 
ancien président de l’association 
des manufacturiers canadiens, sou¬ 
tenait d’autre part que le Canada 
ne doit pas suivre l’exemple des 
Etats-Unis. 

La Chambre de Commerce d’Ed¬ 
monton et le Board of Trade de 
Calgary se proposent d’.étudier le 
National Recovery Act. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 août 1933 


Un peu plus de fierté 

S. Exc. Mgr Guy, et le respect de nos droits 


S. Exc. Mgr Joseph Guy, O.M.I., 
vicaire apostolique de Grouard, 
s’est fait un devoir d’assister à la 
plupart des séances du congrès 
d’Edmonton. Il a adressé la paro¬ 
le à plusieurs reprises. Il a no¬ 
tamment déclaré ce qui suit à la 
séance de clôture: 

“Prenons da'ns les lois tout ce * 
quoi nous avons droit. L’ecole est 
le prolongement de la famille; mais 
comme nous nous adressons à des 
Canadiens français, votre école est 
une école canadienne-française et 
une école bilingue. J'insiste un 
peu sur les deux mots, car nous 
avons à constater ceci, c’est qu’on 
met souvent le blâme sur les insti¬ 
tuteurs alors que le blâme devrait 
s appliquer aux familles, indiffé¬ 
rentes à l’enseignement du fran¬ 
çais.” 


“Les enfants à l’école parlent le 
français, mais lorsqu’ils retournent 
dans leur famille ils ne parlent que 
l’anglais. 

“Je vous demandera? à vous tous 
qui retournerez bientôt dans vos fo¬ 
yers, de pratiquer la fierté au point 
de vue langue et en même temps au 
point de vue religion. 

“Il faut développer ce que le bon 
Dieu a mis en nous. 

“Comme nous avons une bellie 
histoire du Canada, il faut la con¬ 
naître et la faire passer dans notre 
vie de tous les jours et donner ain¬ 
si des exemples aux autres. 

“Nous sommes au moins égaux 
aux autres et nous devons vivre 
comme des gens qui considèrent 
leurs voisins comme leurs égaux. 
C’est à nous de relever la tête et 
nous serons alors respectés par les 
chefs du pays”. 


gués ont aussi favorisé le contrôle 
absolu par le gouvernement sur 
tous genres d’armements. 

Les délégués se sont déclarés 
fortement opposés à l’immigration, 
subventionnée et favorise par le 
gouvernement, les compagnies de 
chemin de fer ou de bateaux. Ils 
ne s’opposent pas cependant à la 
venue au Canada 1 de citoyens dési¬ 
rables qui désirent s’établir de leur 
propre gré au Canada. Il s’agit 
de fermer les portes de notre pays 
j aux étrangers amenés ici, dans un 


but de colonisation et qui, peu de 
temps après leur arrivée, augmen¬ 
tent le fardeau de nos villes et de 
nos municipalités. 

Il a été décidé au congés d’ho- 
norer la mémoire d’un des plus il¬ 
lustres fils du Canada. Pierre Le 
Moyne d’Iberville. Une plaque 
commémorative de bronze sera éri¬ 
gée en son honneur dans la cathé¬ 
drale de la Havane. 

Le congrès auquel assistaient 150 
délégués de tontes les parties du 
Canada, a remporté un vif succès. 


Nouvelles 


Deux poids et deux mesures 

La minorité anglo-québécoise et la haute magistrature — Le 
traitement accordé à la minorité franco-ontarienne — 
Nominations qui relèvent du gouvernement fédéral — 
Une nouvelle occasion de nous rendre justice 
(Le Droit) 


# - 

Le ministère de la justice a an¬ 
noncé hier que le juge R.-A.-E. 
Greenshields, de Montréal, était 
nommé juge en chef de la Cour Su 
périeure de la Province de Québec 
en remplacement de feu sir Fran¬ 
çois Lemieux. 

Un dictionnaire de biographies 
canadiennes nous apprend que M. 
Greenshields est né à Danville, Qué¬ 
bec, en 1861, qu’il a fait ses études 
au High Scliool de Montréal et à 
l’Université McGill, qu’il est pro¬ 
testant. 

Ainsi, dans la province de Qué¬ 
bec, le fait d’appartenir à la mino¬ 
rité n’empêche pas d’atteindre les 
plus hautes fonctions publiques; ou 
plutôt le gouvernement fédéral de 
qui relèvent les nominations des ju¬ 
ges des Cours Supérieures sait ren¬ 
dre justice aux membres de cette 
minorité. En effet, sur 57 juges 
de la Cour du Banc du Roi et de 
la Cour Supérieure de la province 
de Québec, quinze sont de langue 
anglaise, quinze appartiennent à la 
minorité anglophone catholique ou 
protestante, de cette province. Cet¬ 
te minorité est bien traitée; sous ce 
rapport, et sous bien d’autres, elle 
reçoit plus que sa proportion nu¬ 
mérique ne le comporte. 

Le gouvernement fédéral est gé¬ 
néreux envers le groupe anglo-qué¬ 
bécois. Pourquoi ne se montrerait- 
il pas équilable à l’égard de la mi¬ 
norité franco-ontarienne? 

Que l’on compare, dans le seul 
domaine de la magistrature, le trai¬ 
tement qui est accordé à la mino¬ 
rité québécoise et celui que reçoit 
la minorité ontarienne, et l’on ver¬ 
ra si nous n’avons pas de bonnes 
raisons d’affirmer que le gouverne¬ 
ment fédéral use de deux poids et 
de deux mesures et que nos droits 
ne sont pas respectés. 

Dans Québec, ce gouvernement a 
57 nominations de juges à faire et 
il trouve le moyen de choisir, sur 
ce nombre, quinze juges de langue 
anglaise dont un, M. Greenshields, 
est maintenant juge en chef. 

En Ontario, la Cour Suprême se 
compose de dix-neuf juges et il se 
trouve en plus soixante-quatre ju¬ 
ges de Cour de comté, tous nom¬ 
més par le gouvernement fédéral. 
Or', la minorité franco-ontarienne, 
malgré d’incessantes démarches, 
n’a aucun représentant à la Cour 
Suprême provinciale et elle ne 
compte que quatre juges de comté. 
C’est insuffisant; ce n’est pas équi¬ 
table. Ce traitement, si on le 
compare à celui dont bénéficie la 1 
minorité anglo-québécoise, est 
odieux; il est absolument indigne 
d’un gouvernement qui a le devoir 
d’éviter le favoritisme et de répar¬ 
tir avec justice charges et honneurs 
parmi les divers groupes de la po¬ 
pulation. 

Depuis un an, le gouvernement fé¬ 
déral a eu plusieurs fols l’occasion 
de redresser une situation qui nous 
est entièrement défavorable. Qua¬ 
tre vacances se sont produites, 
presque coup sur coup, à la Cour 
Suprême d’Ontario. Le ministre 
de la Justice a reconnu le bien-fon¬ 
dé de nos réclamation, mais inva¬ 
riablement il a nommé des juges 
appartenant à la majorité. 

La mort de M .Logie a créé une 
nouvelle vacance. 


Réflexion de M. O. Héroux 
Deux poids . . . 

LE DEVOIR. — M. Greenshields 
vient d’être fait juge en chef de la 
Cour supérieure de la 1 province de 
Québec. M. Greenshields, comme 
l’on sait, est un protestant de lan¬ 
gue anglaise. Personne ne s’est 
scandalisé de sa promotion dans 
une province en majorité catholique 
et de langue française. 

Mais l’on ne peut, à ce propos, 
s’empêcher de jeter un coup d’oeil 
dans le province voisine, où la mi¬ 
norité catholique de langue fran¬ 
çaise ne possède point un seul re¬ 
présentant dans la haute magistra¬ 
ture. 

Quand le ministère fédéral de la 
Justice, duquel relèvent ces choix, 
décidera-t-il de nommer à la Cour 
suprême de 1 Ontario, qui compte 
dix-neuf membres, uri Canadien de 
langue française? Les vacances se 
succèdent, mais jamais on ne nom¬ 
me un Franco-Ontarien. 

C’est un état de choses qui ne peut 
indéfiniment durer. 

Du point de vue politique le plus 
étroit, il n’est pas de bonne tacti¬ 
que de laisser une minorité accu¬ 
muler des griefs et des - rancoeurs, 
particulièrement quand cette mino¬ 
rité compte tout à côté, de puis¬ 
sants alliés possibles. 

Qu’on le sache bien à Ottawa: nul 
dur coup porté à une minorité ex¬ 
traquébécoise ne peut laisser indif¬ 
férents ceux qui pensent da'ns notre 
province_O. H. 


Congrès des “Canadiens 
de Naissance” 

LUTTE CONTRE LA DEPRESSION 


OTTAWA. — A leur congrès na¬ 
tional qui se déroula au Chàteau- 
La'urier, les Canadiens de Naissan¬ 
ce ont fait une étude sérieuse de la 
situation économique du pays et 
adopté plusieurs résolutions sug¬ 
gérant des moyens pour rétablit 
la prospérité au Canada et tirer le 
pays du marasme financier qui me¬ 
nace de s’éterniser. Les délégués 
ont favorisé aussi l’inflation moné¬ 
taire, l'établissement d’une banque 
centrale et une commission finan¬ 
cière indépendante pour le con¬ 
trôle des dépenses publiques. Les 
délégués croient que ces trois im¬ 
portantes mesures apporteraient 
des résultats très favorables. 

Une résolution a été adoptée à 
l’effet que les principes économi¬ 
ques de même que la procédure et 
la coutume parlementaire devraient 
être enseignés dans les écoles pri¬ 
maires et secondaires suffisam¬ 
ment pour préparer l’élève d’une 
fa'çon efficace à la vie publique. 

Trois résolutions ont été adoptées 
à l’unanimité et plusieurs autres ont 
été référées de nouveau au comité 
des rsolutions pour étude plus ap¬ 
profondie. Le congrès a décidé de 
faire des démarches pour obtenir 
un changement dans la formule du 
serment d’allégeance au Roi que 
prêtent les hauts fonctionnaires de 
l’Etat et les sujets qui demandent 
leur naturalisation. Il s’agit d’éli¬ 
miner les nombreux titres et autres 
Le ministre de formules qui suivent le nom du Roi 
la' Justice a été entrevu une fois de j George V dans le libellé du ser- 


plus. Des noms de candidats fran¬ 
co-ontariens lui ont été suggérés. Se 
eontentera-il encore de prendre nos 
demandes en sérieuses considéra¬ 
tions et de ne rien faire d’autre? 
ou bien se décidera-t-il enfin de 
faire la nomination que la minorité 
espère et â laquelle elle a droit? 

Charles GAUTIER 


ment et de dire tout simplement 
que l’on promet fidélité et soumis¬ 
sion à Sa Majesté le Roi Georges V 
du Canada. 

Le Congrès s’est aussi prononcé 
contre la restauration des titres 
pour les Canadiens. Il a été déci¬ 
dé de faire part de cette résolution 
aux autorités fédérales. Les délé- 


Repi ise de la conférence du blé 

OTTAWA. — Le 21 août, les sé- 
. ances de la conférence du blé à 
I Londres recommenceront à la dé¬ 
légation canadienne entre les pays 
importateurs et exportateurs de 
blé. L’hon M. A. Mac'Pherson, tré¬ 
sorier provincial de lu 1 Saskatche¬ 
wan, s’y rend pour représenter le 
Canada avec le premier ministre 
Bennett el le haut commissaire du 
commerce canadien en Angleterre, 
Thon. G.-H. Ferguson. Le premier 
ministre du Canada ne reviendra 
qu’après la clôture des discussions. 


cation pratique de cette législation. 

Dr W. C. Clark, sous-ministre des 
Finances, soumettra un mémoire 
concernant les relations entre les 
banques et les gouvernements. 


de fer par quelqu’un qui avait dû 
voyager à “l’oeil”. 


Pour les chemins de fer 
aux Etats-Unis 


NEW-YORK. — Les Etats-Unis 
poursuivent leur lutte contre la cri¬ 
se et le chômage. Il paraîtrait que 
d’ici quelque temps on construira 
250 locomotives. Le total des dé¬ 
penses pour l’équipement des che¬ 
mins de fer s'élèverait à $250,- 
000,000. 


Un grand mouvement 
travailliste 


Conférence économique 
canadienne 

MONTREAL. — Non seulement 
la Conférence Impériale Economi¬ 
que qui s’est tenue Tan dernier à 
Ottawa n’a pas atteint le but qu’el¬ 
le visait et qui était de réduire les 
murailles tarifaires entre les pays 
brit; iniques, mais elle a fortement 
contribué à en créer de nouvelles 
un peu partout, en outre, les déci¬ 
sions qui ont été prises au cours de 
cette conférence n’ont fait que com¬ 
pliquer dans une mesure importan¬ 
te les problèmes qui l’incombaient 
au récent congrès économique 
mondial de résoudre. 

Sir Herbert Samuel, le chef li¬ 
béral anglais, membre de plusieurs 
cabinets et l’un des hommes d’Etat 
les plus en vue en Angleterre mo¬ 
derne, ne cache pas sa pensée sur 
l’esprit et les résultats de la der¬ 
nière conférence économique im¬ 
périale. 


Price apôtre de l’immigraton 

LONDRES. — Dans une dépêche 
de Glasgow, le “Daily Express” fait 
dire à Thon. W.-H. Price, procu¬ 
reur général d’Ontario, que le Ca¬ 
nada a de la place pour 10,000,000 
d’autres citoyens, et que la pro¬ 
chaine génération devrait voir une 
population de 250,000,000. M. Price 
auiait fait remarquer que, si les 
hommes recevant des secours ve¬ 
naient au Canada, il s’ensuivrait des 
résultats tangibles: la terre serait 
cultivée et d’ici trois ans les famil¬ 
les d’émigrés posséderaient quelque 
chose. 


MONTREAL. — Tous les emplo¬ 
yés de chemins de fer viennent de 
s’unir dans la plus imposante orga- 
! nisation travailliste* du pays. Au 
nombre de 200,000, ils veulent pro¬ 
tester contre la diminution des sa¬ 
laires imposée par les compagnies 
canadiennes. Leur but est de 
travailler pour le relèvement so¬ 
cial au point de vue industriel, éco¬ 
nomique et législatif. 


300 villages inondés 

SHANGHAI. — Trois cents villa¬ 
ges longeant la rivière Jaune, dans 
le nord de la province de Honan, 
ont été inondés. Il y a eu de nom¬ 
breuses pertes de vie. Les flots ont 
débordé les digues. La' rivière 
avait monté depuis plusieurs semai¬ 
nes et Ton redoutait des inondations 
par suite de pluies dans sa partie 
supérieure. 


10,000 morts et autant de 
sans-abri en Chine par 
les inondations 


10,000 personnes se sont noyées 
et autant .d’autres se trouvent sa'ns 
abri par suite de la crue de la ri¬ 
vière Tcbang dans le centre du 
nord de la Chine, mandent des dé¬ 
pêches venant de Siam, capitale de 
la province de Shensi. 200 villa¬ 
ges ont été détruits, disent les rap¬ 
ports. La crue des eaux a été cau¬ 
sée par la démolition de barrages 
près de Sanyuan au nord (le Siam. 
Des appels de secours ont été envo¬ 
yés. 


Un traité entre le Canada et la 
Nouvelle Zélande 

NEW-YORK.' — L’hon, H. H. Ste- 
vens, ministre du commerce, est allé 
rencontrer le premier ministre de 
la Nouvelle-Zélande, G. W. Forbes, 
à son arrivée à New-York de Lon¬ 
dres, afin de s’entendre avec lui au 
sujet d’un traité commercial entre 
les deux pays. Une entente exis¬ 
te déjà, mais elle doit expirer au 
mois de novembre; il s’agirait de la 
prolonger ou de la renouveler. 

La commission des banques 


OTTAWA. — La 1 cimijrission Mac¬ 
millan ne s’occupera pas seulement 
de la question des banques au Ca¬ 
nada, mais aussi de faire des pro¬ 
positions pour le relèvement du 
commerce et des échanges tant au 
pays qu’avec l’étranger. Son pro¬ 
gramme comprend tout ce qui peut 
toucher les communications inter- 
impériales, internationales, le chô¬ 
mage, la stabilisation du Canada au 
point de vue économique, financier, 
social. On espère que le travail 
sera fini vers la mi-octobre. 


Les dominions seraient 
l’éponge 

BRIGHTON, Angleterre. — L’hon. 
J. H. Thomas, secrétaire pour les 
dominions, a déclaré ici devant un 
auditoire que le débouché naturel 
el inévitable pour Ig, population an¬ 
glaise se ferait par les dominions. 
M. Thomas a prononcé un discours 
à l’ouverture de la section sud-afri¬ 
caine de la commission des mar¬ 
chés de l’empire, et il a demandé à 
scs auditeurs d’acheter des mar¬ 
chandises des dominions. 

Au cours des 30 dernières années, 
dit-il, le nombre moyen d’hommes 
et de femmes qui ont quitté la 
Grande-Bretagne pour outre-mer a 
élé de 150,000 à 200,000 par année, 
et, pour la première fois dans l’his¬ 
toire, 60,000 personnes, au lieu de 
partir l’an dernier, s’en sont reve¬ 
nues. Vous avez une idée de la 
part importante de l’émigration 
dans la solution de nos problèmes. 
Pour en arriver à la fin voulue, 
nous devons rendre nos dominions 
prospères. 


L’Alberta gagne $23,000 


CALGARY.—La province de l’Al¬ 
berta a gagné plus de $23.000 en 
prix à l’exposition de grain de Ré- 
gina. 


Ballons-sondes 


CALGARY. — On a constaté que 
plusieurs des ba'llons-sondes lancés 
conformément au programme de 
Tannée polaire scientifique se sont 
élevés à neuf •milles et que les ther¬ 
momètres qu’ils transportaient ont 
enregistré, à cette altitude, un froid 
de 87 degrés sous 0 Fahrenheit. 


Opinion sur nos banques 


OTTAWA. — La commission ban¬ 
caire a' tenu sa première séance of¬ 
ficielle dans Tune des salles de co¬ 
mité du parlement et elle est main¬ 
tenant prête à entreprendre une 
tournée de six semaines environ à 
travers le Canada. Elle soumettra 
ensuite au gouvernement un rap¬ 
port sur lequel sera basée la 6e ré¬ 
vision décennale de la loi des ban¬ 
ques canadiennes. 

Prenant la parole à cette séance, 
Lord MacMillan, président, décla¬ 
ra que la commission procédera à 
une révision complète du système 
financier du Canada, mais il ajouta 
que d’après lui le Canada 1 avait rai¬ 
son d’être fier du record de ses 
banques et que la nomination de la 
présente commission n’affectait au¬ 
cunement celles-ci. 

Au cours de la séance, M. J.-A. 
McLeod, président de l’Association 
des Banquiers Canadiens, présenta 
deux mémoires, l’un faisant l’histo¬ 
rique de la législation bancaire ca¬ 
nadienne et l’autre relatant l’appli- 


Restitution 


VANC0UVER, C.-B. Lors de 
Couverture des bureaux du C.N.R. 
dans cette ville, une enveloppe 
adressée au service des voyageurs 
fut trouvée dans le bureau du Su- 
rintenda'nt des Enquêtes. Elle con¬ 
tenait dix dollars et aucune indica¬ 
tion n’y était incluse. Il fut con¬ 
clu que l’argent était dû au chemin 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Pour vos réparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyés et 
réparés 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - 10e rue Ouest Téléphone 2880 Prince-Albert 


La grève des employés de 
chemin de fer 

MONTREAL. — Afin de connaître 
l’opinion de ses membres sur la ré- 
[ duction de 10 n.c. des salaires et la 
possibilité d’une grève, l’union des 
employés de chemins de fer a en¬ 
voyé 24,000 bulletins de vote. Les 
mécaniciens, les conducteurs, les 
chauffeurs, les télégraphistes, de¬ 
vront dire s’ils sont prêts à se met¬ 
tre en grève, si la mesure qui leur 
enlève une partie de leur salaire 
n’est pas rappelée. 

Si tous les employés, ou du moins 
la' majorité, retournent un vote con¬ 
tre la réduction, le pays se verra 
devant une situation embarassante, 
puisque tous les membres de l’u¬ 
nion, de l’Atlantique au Pacifique, 
seront appelés à laisser leur travail. 


AU CIMETIERE 

—Ici repose un honnête homme 
et un bon avocat. 

—Pourquoi enterrer deux hom¬ 
mes dans la même tombe? 


MARIAGE ANTHROPOPHAGE 
— Pour ma pitite fiancée, voilà 
une zoulie bague! Pour ma pilile 
belle-mère, voilà une zoulie broche ! 


Révolution pacifique à Cuba 


LA HAVANE. —• L’armée, la ma¬ 
rine et l’aviation ont opéré une ré¬ 
volution non sanglante à Cuba. 
Après s’être emparé des cinq prin¬ 
cipaux points stratégiques, les of¬ 
ficiers signifièrent au président 
Gerardo Macha'do qu’il devait rési¬ 
gner son poste dans les vingt-quatre 
heures. Le calme fut recommandé 
à la nopulace, puisque le change¬ 
ment devait s’opérer sans violence. 

Le président, par son secrétaire 
d’Etat, demanda un sursis. Après 
l’avoir refusé, les révoltés choisi¬ 
rent Ca'rlos Manuel de Cespedes 
comme nouveau président. 


Russell 

Méat 

Market 


J. E. Painchaud, prop. 
rue River et 2e Ave. O. 

PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, légumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


Incendie à Terre-Neuve 


SAIT-JEAN, T.-N. — Poussés par 
un incendie d’une force inouïe, ac¬ 
tivée par un vent d’ouest, les habi¬ 
tants de Rurlington virent leur re¬ 
traite coupée du côté de la terre et 
durent s’enfuir dans des ■ barques. 
Au moins 24 maisons ont été dé¬ 
truites, laissant sans asile 229 per¬ 
sonnes. La même scène s’est ré¬ 
pétée à Middle Arm el à Harbor 
Deep. T'} 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très important. Pour qu'il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d'expé¬ 
rience, ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d'ex¬ 
périence sont à votre service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé -- Coufiez-mol le soin 
de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Etabli depuis plus de 18 ans a 
Prince-Albert 

Belgian Dry Cleaners 
& Dyers 

Henri Melis 

“Le nettoyage et la tein¬ 
ture économisent souvent 
de l’argent” 

Téléphone 2821 

48 — 14ème rue Ouest 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENCE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 

N. PIRÔTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


VOUS DESIREZ 

Aller à 

L’UNIVERSITE ? 

Si vous devez aller à l’Université vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la sténographie et de la cl'avigraphie dans votre travail écrit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent à temps perdu. 

Quand vous aurez terminé votre Université Votre entraine¬ 
ment pour les affaires vous aidera à avancer plus vite dans 
votre nouvelle carrière. Si au contraire vous êtes forcés de 
discontinuer vos cours universitaires vous a-vez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre sténographie est française et anglaise 

Concessions spéciales et taux réduits pour les cours d’été 
Informations données sur demande. Le term de l’été commence 
le Mardi de Pâques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN principal 
■ " O- ■ 


PRTNCE-ALBERT, SASK. 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2004 

ABONNEMENT 

Un an, Canada . $ 2.00 

” ” Etats-Unis . $2 50 

“ " Europe . $2.50 


CROQUIS ANTEDILUVIEN 

Mme Noé.—Attention! Noé! si 
vous faites monter les souris, moi, 
je ne mohte pas dans votre arche. 


D IGNE D’HO-MiM A GES 

—Vous voyez cet homme? C’est 
un type extraordinaire: il -n’a ja¬ 
mais connu personne qui se nom¬ 
mât Durand! 

—Il faut lui offrir un banquet! 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner m copie de l'annonce; 
sinon elle ue sera pas Insérée. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . .— 2 sous par mot 


INSTITUTEUR bien qualifié est de¬ 
mandé par le district scolaire de 
Saint-Jean-Baptiste de la Salle de 
Delmas. Les applications indiquant 
références et salaire demandé doi¬ 
vent être rendus au secrétariat pour 
.le 23 août prochain. Alph. Geib, 
sec-trésorier. 24-C 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
notre devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commande* 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell I31ock 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 


Modem Bread 

Company, Ltd, 


PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Envoyej 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prmce-AIbert, Kaslt 


Pour une meilleure qualité de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivière Ouest 


PRINCE-ALBERT 


SASK. 


Fondée en 1891 

Tannerie: 1704 rue Ibcrville 

Daoust, Laîonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 40 Carré Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tél. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le . i 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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La C.C.F. présentée 

par M. Pouliot 


(Suite de la page 1.) 

a dû faire une cure de repos aux 
Antilles pendant la dernière ses¬ 
sion. Il joue actuellement un rôle 
plutôt effacé. M. Garland, né en 
Irlande et gradué de l’Université cle 
Dublin, est le plus habile et le plus 
éloquent parlementaire de ce grou¬ 
pe. 11 est l’un des meilleurs deba- 
ters de la Chambre des Communes. 
M. Coote, leur critique financier, 
est un sous-agent de banque. M. 
Spencer, leur whip, est né en An¬ 
gleterre. Il y a aussi M. Lucas et 
M. Speakman. Des ces six fermiers 
de 1 Alberta, deux seulement sont 


Revenons à la résolution de M. 
Woodsworth. 

Pendant cinq séances de la 
Chambre des Communes, elle fut 
discutée sous toutes ses faces par 
des députés des deux côtés de la 
Chambre. Tous les conservateurs 
et les libéraux qui prirent la paro¬ 
le, ainsi que les deux indépendants, 
MM. Bourassa et Neill, se pronon¬ 
cèrent contre, mais aucun ne put 
voter, parce que le 27 février, après 
le discours de M. Mackenzie King, 
chef du parti libéral, M. Cotnam, 
député conservateur de Renfrew- 
'Nord, demanda l’ajournement du 
On demanda le vote sur la 


nés au Canada. Nous aurions pu [ débat. 

ajouter à ce groupe iM. Milton ! motion de M. Cotman qui fut adop 


Campbell, député de Ma'.'Kenzie 
(Sask., s’il n’avait été récemment 
nommé commissaire du tarif par le 
gouvernement fédéral. 

De ces 14 députés qui composent 
actuellement la C. C. F., 6 sont nés 
au Canada, 3 en Angleterre, 3 en 
Ecosse, 1 en Irlande et 1 aux Etats- 
Unis, de parents ukraniens; donc, 
plus de la moitié d’entre eux sont 
des Canadiens d’adoption et seule¬ 
ment deux, MM. Garland et Ileaps, 
ont séjourné quelque temps dans la 
province de Québec. 

Aux élections générales de 1921, 
les premières après la guerre, trois 
députés travaillistes furent élus: M. 
Woodsworth à Winnipeg, M. Hum- 
phrey, dans la Colombie-Anglaise, 
(il fut défait en 1925), et M. Irvine, 
dans Calgary. Celui-ci changea 
plus tard d’a'llégeance politique 
pour revenir ensuite à ses premiè¬ 
res amours. 

M. Woodsworth exposait alors le 


programme du parti travailliste in¬ 
dépendant du Manitoba dont il était ne P° urrait rclirer le moindre pro¬ 


ie seul membre à la Chambre des 
Communes: “Il a été formé, dit-il, 
“pour répondre aux aspirations de 
“tous les travailleurs qui croient 
“dans l’établissement d’un état co- 
“opératif, dont la base économique 
“serait la production pour l’usage 
“et non pour le profit.’’ 

Trois autres députés travaillistes 
furent élus aux élections subsé¬ 
quentes: M. Heaps, à Winnipeg, en 
1925; M. Adshead, à Calgary, en 
1926, il fut défait en 1930; et M. 
Maclnnis, à Vancouver, en 1930. 

Un an après les élections géné¬ 
rales de 1930, au congrès annuel 
des fermiers-unis de l’Alberta, 
l’Etat coopératif fut défini comme 
suit: 

“Un Etat coopératif où tous les 
“instruments sociaux de produc¬ 
tion et de distribution, y compris 
“la terre, devraient être lo libérés 
“de la domination d’un pouvoir fi- 
“nancier et économique irrespon¬ 
sable, et, 2o possédés et régis par 
“la société, au moyen de groupe- 
“ments volontaires de producteurs 
“et de consommateurs...” 

L’importance de ce congrès doit 
être soulignée, parce que M. Woods¬ 
worth semble y avoir gagné à sa 
cause tous les membres des groupes 
de l’extrême-gauche; cependant, 
comme l’observait plus tard M. 
Neill, député indépendant de la Co¬ 
lombie-Anglaise: “Combien de 
“temps une coalition des fermiers 
“qui sont convaincus que leurs 
“produits doivent se vendre cher et 
“que la main-d’oeuvre doit être à 
“bon marché, d’une part, et, d’au- 
“tre part, du parti travailliste qui 
“soutient que la main-d’oeuvre doit 
“être chère et que les produits de 
“la ferme doivent se vendre à bon 
“marché peut-elle subsister?’’ Cela 
suffit pour nous démontrer l’absur¬ 
dité d’un gouvernement de classe. 

Les membres de la C. C. F. qui 
prennent la part la plus active aux 
débats parlementaires sont M. 
Woodsworth, M. Garland, Mlle Ma'c- 
Phail, M. Heaps et M. Mitchell; fous 
abusent des citations et leurs dis¬ 
cours fourmillent de longs extraits 
des ouvrages des économistes étran¬ 
gers. On dirait qu’ils craignent 
d’exprimer des opinions personnel¬ 
les à moins qu’elles ne soient ap- 
pnyées sur les dires du Révérend 
John A. Ryan, D.D., de Hjalmar 
Schact, ancien président de la 
Reichs Bank, de Ka'rl Marx, de 
Gustav Cassel, de G. D. H. Cole, de 
Stuart Cassel. de sir William Beve- 
ridge, de Johin Maynard Keynes, de 
sir Basil Blaeketf, de lord Morley, 
du professeur W. H. Wakenshaw, de 
sir Arthur Salter et même de Henry 
Ford, de Shakespeare, du président 
Hoover, et le reste. 

Toutes ces citations exotiques, 
nous les retrouvons dans les dis¬ 
cours prononcés le 1er février der¬ 
nier par Mlle MacPha'il, MM. Coote, 
Heaps, Garland et par M. Woods¬ 
worth lui-même, à l’appui de sa ré¬ 
solution pour l’établissement d’un 
Etat coopératif “dans lequel toutes 
“les ressources naturelles et l’orga- 
“nisme socialement nécessaire de 
“production seraient employés 
“dans l’intérêt du peuple et non a'û 
“bénéfice du polit nombre.” 


téé à une majorité de 32 voix, le 
gouvernement votant pour et l’op- 
posilion contre, ce qui eut pour ef¬ 
fet de fa’ire mettre la résolution au 
pied du rôle et de suspendre toute 
discussion. Il n’en fut donc plus 
question pendant le reste de la ses¬ 
sion. 

M. Woodsworth entrevoit un nou¬ 
vel et meilleur ordre social. C’est 
du mirage. Il n'y a qu’un ordre 
social, qui est l’ordre. Si l’ordre 
social cesse d’exister, ce qui arrive, 
c’est le désordre. 

De plus, il n’établit pas les dis¬ 
tinctions nécessaires entre le capi¬ 
talisme et le droit de propriété et 
il confond le capitalisme et ses 
abus, qui sont deux choses diffé¬ 
rentes. 

Enfin, si son système était appli¬ 
qué, la liberté humaine disparaîtrait 
pour faire place à* l’esclavage. 
L’Etat serait le seul et unique maî¬ 
tre, nous serions tous ses esclaves. 
L Etat contrôlerait tout, personne 


fit de son travail. 

En ces temps de crise, où l’orga¬ 
nisme social n’est maintenu que 
par les merveilles de la cha'rité pri¬ 
vée, qui osera prétendre" sérieuse¬ 
ment que l’Etat peut faire vivre 
toute la population du pays en ac¬ 
caparant toutes ses ressources? N’y 
aurait-il pas des abus encore plus 
criants et des misères encore plus 
nombreuses dans cette nouvelle so¬ 
ciété où tout serait possédé en com¬ 
mun sous le contrôle d’un Etat di¬ 
rigé par M. Woodsworth et son 
groupe de partisans? 


Un grand écrivain d’Angleterre, 
M. G. K. Chesterton, disait récem¬ 
ment que les malheur des temps est 
dû à l’irréflexion. N’est-ce pas la 
paraphrase de cette parole du pro¬ 
phète: La terre est désolée de déso¬ 
lation parce qu’il n’y a personne 
qui réfléchisse en son coeur. 

La mise en vigueur du système de 
M. Woodsworth signifierait l’aboli¬ 
tion des législatures provinciales, 
des commissions scolaires, de5 con¬ 
seils municipaux, la radiation des 
hypothèques sans compensation, 
l’accaparement par l’Etat de toute 
propriété privée. Il y aurait des 
groupements volontaires de produc¬ 
teurs et de consommateurs, mais 
tous travailleraient sans salaire et 
sans profit. L’Etat socialiserait 
les banques en confisquant tous les 
dépôts. Il n’y aurait plus d’épar¬ 
gne. Aurions-nous le travail obli¬ 
gatoire ou les travaux forcés et sans 
rémunération? Le Commonwealth 
Coopératif démolirait-il toutes les 
églises, comme cela se fait actuelle¬ 
ment en Russie? 

Au cours du débat parlementaire, 
cinquante-cinq questions ont été 
posées à M. Woodsworth pour obte¬ 
nir des éclaircissements sur les 
points les plus importants de son 
programme. 

La semaine dernière, à la suite du 
congrès de trois jours tenu par 
la C.C.F. à Régina, un grand jour¬ 
nal d’Ontario faisait observer que 
“cinq mois après que cette fameuse 
série de questions lui avait été po¬ 
sée, M. Woodsworth n’avait pas en¬ 
core répondu à une seule”. 

Et pourtant la réponse à ces 
questions, une réponse décisive, 
nous l’avons eue tout récemment 
dans une lettre adressée au maire 
de Ilamilton par M. Humphrey Mit¬ 
chell, député travailliste de Ilamil- 
ton-est, lui-même disciple de M. 
Woodsworth. Il arrive de Russie, 
de cette Russie nouvelle qui a déjà 
mis en vigueur les théories prônées 
ici par la C.C.F. et il y écrit en tou¬ 
tes lettres que le peuple y meurt de 
faim et qu’il n’a jamais été témoin 
d’une telle misère. 

Les utopies de M. Woodsworth 
ont l’éclat passager des bulles de 
savon. Elles ne peuvent séduire 
ceux qui prennent la peine de ré¬ 
fléchir. Il suffit de les analyser 
pour en voir les conséquences fu¬ 
nestes et désastreuses et se convain¬ 
cre qu’elles sont irréalisables. 


“Où vont les libéraux ?” 

x- 

M. Dupré justifie M. Bennett — Malgré une lourde tâche, les 
conservateurs ont relevé le commerce, diminué le chô¬ 
mage et maintenu le crédit — Le solliciteur général ré¬ 
fute les articles du programme libéral — II assimile les 
libéraux aux C. C. F. 


ROBERVAL, Qué. — M. Maurice 
Dupré, solliciteur général du Cana¬ 
da, a parlé la semaine dernière à 
un ralliement des conservateurs du 
Lac-St-Jean. Il a dit que le pro¬ 
gramme présenté pa'r M. King dans 
son discours de Virden, Man., vient 
dix ans trop tard et est négatif plu¬ 
tôt que constructif. Il a discuté le 
programme libéral et aussi celui de 
M. Woodsworth, ou de la C.C.F. 

Nous en extrayons quelques 
points. 

M. Dupré, solliciteur général, dit 
que le gouvernement Bennett, en 
prenant le pouvoir, a eu une tâche 
très lourde et difficile: diminution 
des revenus, chômage, notre pays 
étant devenu le dépotoir des autres 
pays. 

La conférence d’Ottawa 

M. Bennett a réduit immédiate¬ 
ment les dépenses d’administration, 
trouvé de nouveaux revenus, con¬ 
voqué une session spéciale pour pa¬ 
rer au chômage; il a protégé nos 
industries par un tarif approprié. 
Son oeuvre principale pour le relè¬ 
vement de notre commerce et de 
notre industrie aura été la série 
des accords commerciaux d’Ottawa. 

Grâce à ces accords, le Canada ex¬ 
portera cette année, 40,000 têtes de 
bétail de plus que l’an dernier, soit 
une augmentation de $12,000,000 
pour nos éleveurs canadiens. No¬ 
tre industrie laitière est protégée 
contre les excès d’importations de 
beurre de la Nouvelle-Zélande. Voi¬ 
ci quelques chiffres qui indiquent 
les résultats de la conférence éco¬ 
nomique d’Otta'wa: 

Dans un an notre exportation de 
bacon a passé de 14,000,000 de li¬ 
vres à 27,000,000 de livres (augmen¬ 
tation de 93 p.c.); notre orge, de 
2,900,000 boisseaux à 5,900,000 bois¬ 
seaux, (aug. de 103.5 p.c.); notre 
lait condensé de 79,000 qtx à 212,- 
000 qtx (aug. de 165 iP.c.); notre 
blé de 57,000,000 de boisseaux à 
103,000,000 (aug. de 80 p.c.). L’ex¬ 
portation de nos pommes a passé de 
1.400 barils à 17,000 ba'rils (aug. de 
111.4 p.c.); du jambon, de 10,600,- 
000 livres à 18,400,000 livres (aug. 
73 p.c.) ; de la pulpe, de 79,000,000 
de livres à 102,000,000 de livres 


(aug. 30 p.c.); du boeuf frais de 
467,000 livres à 2,568,000 livres 
(aug. 450 p.c.) notre volaille de 
251,000 livres à 1,110,000 livres 
(aug. de 382 p.c.) ; les automobiles 
de $213,000 à $1,204,000 (aug. 465 
p.c.) ; et enfin, notre viande en con¬ 
serve de 22,000 livres à 646,000 li¬ 
vres (aug. 2381 p.c.). 

En un mot, nos exportations au 
31 mai ont sauté de $79,000,000 à 
$108,000,000, soit un gain de $30,- 
000,000. 

Critique du programme libéral 

M. King a exposé son prograrrfme 
en cinq articles: libérer notre com¬ 
merce extérieur; former une com¬ 
mission nationale du chômage, abo¬ 
lir les cartels secrets, établir une 
banque centrale et maintenir le Ca¬ 
nadien National. 

M. King veut libérer notre com¬ 
merce extérieur en signant des trai¬ 
tés avec les pays prêts à les ac¬ 
cepter. Mais M. King doit se rap¬ 
peler que sous son administration 
nous avons perdu un marché de 125 
millions, aux Etats-Unis, pour nos 
produits naturels, que nous avons 
perdu en Angleterre notre marché 
pour le bois et le blé, pour l’avan¬ 
tage de la Russie. M. King doit se 
rappeler que sous son régime, le 
Canada a signé le traité dû la Nou¬ 
velle-Zélande qui faillit ruiner l’in¬ 
dustrie laitière canadienne, au 
point que le gouvernement King lui- 
même a dû dénoncer ce traité. 

M. King a signé cinq traités com¬ 
merciaux en dix ans. Or, en trois 
ans, M. Bennett en a signé dix. 

La Commission nationale du chô¬ 
mage que- propose M. King ferait-el¬ 
le plus et serait-elle plus et autre 
que les trois conférences interpro¬ 
vinciales tenues depuis trois ans? 

M. King parle de l’abolition des 
cartels et il laisse entendre qu’il 
existe au pays des combines et des" 
trusts qui exploitent notre popula¬ 
tion. Mais nous avons déjà une loi 
contre les combines et les trusts, 
préparée et présentée par M. King 
au temps où il était au gouverne¬ 
ment. M. Meighen lui avait fait re¬ 
marquer dans le temps que J a loi 
était inefficace, mais M. King avait 
r pondu que le projet de loi offrait 


toutes les garanties désirables. Cette 
loi fut en vigueur pendant sept ans 
de régime libéral, sans que M. King 
ait songé à la dénoncer comme in¬ 
efficace. Aujourd’hui, il reconnaît 
que la loi n’est pas bonne, qu’elle 
vaut rien. 

De même pour le projet de ban¬ 
que centrale, la 1 chose fut proposée 
il y a dix ans sous le régime King, 
mais M. Fielding, ministre des Fi¬ 
nances de M. King s’y opposa éner¬ 
giquement. En 1924 et 1925, M. 
Woodsworth a proposé une banque 
centrale, mais M. Robb, ministre 
des Finances répondit que notre 
système bancaire répondait parfai¬ 
tement aux besoins de la population. 
Nouvelle proposition de M. Woods¬ 
worth en. 1926, et M. Robb se pro¬ 
nonce carrément de nouveau contre 
le projet de banque centrale. En 
1928, M. \Voodsworth revient à la 
charge et de nouveau le gouverne¬ 
ment King refuse catégoriquement. 

La loi des banques doit être revi- 
sée et M. Bennett a confié l’étude 
de ce problème à une commission, 
qui, dès la semaine prochaine va 
commencer son enquête sur le ré¬ 
gime bancaire canadien. Lors de 
la prochaine session, le gouverne¬ 
ment aura les conclusions de la 
Commission et nous saurons à quoi 
nous en tenir. L’attitude de M. 
Bennett n’est-elle pas plus sage et 
logique? 

La C. C. F. 

Nos adversaires qui admirent la 
loi Dillon et la politique des pitons 
n’ont su prêcher que le décourage¬ 
ment, le pessimisme et leurs dis¬ 
cours ont fait éclore la C. C. F., 
équivalent du communisme et du 
bolchevisme. C'est la destruction 
de l’épargne, de l’initiative privée. 
La C. C. F. veut tout socialiser. 
Mais en achetant les droits acquis; 
il lui faudrait une somme de douze 
à quinze billions. Où prendre pa¬ 
reille somme? Il ne resterait donc 
d’autre alternative à la -C. C. F. 
pour établir son régime, que le vol 
de la propriété, des économies et 
des droits acquis. 

Contre ce parti nouveau et con¬ 
tre ces principes, le parti conser¬ 
vateur se dresse eu bloc, ru adver¬ 
saire irréductible. C’est our em¬ 
pêcher la révolution, la violence, la 
terreur et l’émeute que nous main¬ 
tenons l’article 98 du code criminel 
que M. King, Lapointe < et Woods¬ 
worth, chef de la C. C. F. veulent 
abolir. 

Les libéraux, eux, veulent pren¬ 
dre une partie du programme de la 
C. C. F., ils flirtent avec la C. C. F. 
ainsi qu’en témoigne la déclaration 
de M. Vincent Massey, l'organisa*- 
teur en chef du parti libéral, qui 
ne voit pas de différence essentiel¬ 
le entre la C. C. F. et le parti libé¬ 
ral. 

J’ai posé une question à l’hono¬ 
rable M. Lapointe. Je lui ai de¬ 
mandé: “Où vont les libéraux? A 
droite ou à gauche? Vont-ils vers 
9es idées du troisième parti ou 
s en éloignent-ils?” 

M. Lapointe a répondu: “Je suis 
libéral tout court'’. 

Ce n’est pas une réponse, c’est 
une formule éva'sive: c’est une re¬ 
culade. 

Je lui pose une nouvelle ques¬ 
tion: 

Est-il prêt, oui ou non, à renier 
toutes les idées du troisième parti? 
Est-il au deux tiers socialiste? 

Les chefs libéraux vont-ils avoir 
recours aux mêmes tactiques qu’au- 
trefois? c’est-à-dire, vont-ils être 
contre le socialisme et le commu¬ 
nisme dans Québec tout en flirtant 
avec les adeptes de ces doctrines 
dans l’Ouest? / 

La phalange libérale va-t-elle fai¬ 
re la cour à M. Woodsworth dans 
Quest, tout en disant dans la pro¬ 
vince de Québec: “Je ne connais 
pas cet homme”. 

L’honorable M. King et l’hono¬ 
rable M. Massey viendront dans la 
province de Québec. Auront-ils le 
courage de répéter les déclarations 
qu’ils ont faites au sujet du troisiè¬ 
me parti? Le premier à la Cham¬ 
bre des Communes, et le deuxième 
à Windsor, le 24 mars 1933? 

L’honorable M. Lapointe aura-t-il 
l’audace de répéter, et surtout de 
faire imprimer tel que prononcé, 
son discours de l’hôtel Victoria à 
Québec, le lundi 28 mars 1933? 

Conclusion 

De tous les pays de l’univers, c’est 
encore le Canada qui a résisté le 
mieux à la tempête économique qui 
fait ra'ge depuis bientôt trois ans. 

Les accords impériaux et nos 
traités ont relevé notre commerce 
et nos industries; ils .ont sauvé nos 
cultivateurs et nos ouvriers de la 
détresse. 

La politique du gouvernement fé¬ 
déral a maintenu notre crédit, et 
vous en avez eu la preuve à Lon¬ 
dres, cette semaine, alors que l’em¬ 
prunt Bennett-Rhodes, au montant 
de soixante-quinze millions, a été 
souscrit quatre fois en moins de 
quatre minutes. 

Le peuple a à choisir entre les 


éléments de l’ordre et du désordre; 
entre les défenseurs de la propriété 
et les destructeurs de la propriété; 
entre Bennett et Woodsworth. 


Riposte du Dr Denis aux 
conservateurs 

ST-JOSEP H-DU-LAC, Qué. — “Je 
m’objecte à ce que les conservateurs 
essaient de nous faire passer pour 
des communistes”, a déclaré le doc¬ 
teur Arthur Denis, député fédéral 
de St-Denis, Montréal, lors d’un pi¬ 
que-nique de libéraux dans la divi¬ 
sion Laval-Deux-Montagnes. 

Il reprocha principalement à 
l’hon. M. Maurice Dupré, solliciteur 
général du Canada, d’avoir dit pu¬ 
bliquement que l'électorat cana¬ 
dien à la prochaine élection, sera 
invité à choisir entre le parti con¬ 
servateur, défenseur de la loi et de 
l’ordre, et “les forces du désordre, 
le socialisme et le communisme.” 

“Lorsque les libéraux sont au 
pouvoir”, dit-il, on voit régner la 
paix et l'harmonie. Quand ôn 
voit dans quel ordre les choses ont 
marché de 1896 à 1911 et de 1921 à 
1930, il est nécessaire que les Ca¬ 
nadiens français s’unissent en un 
bloc solide, mais il est nécessaire et 
nous, Canadiens français avons in¬ 
térêt à créer un tel bloc solide en 
cette province et à faire en sorte 
que les libéraux reprennent le pou¬ 
voir à Ottawa. Par ce moyen nous 
retrouverons la prospérité.” 


LA TOURNEE DE KING 

Suite de Ir première page 
d’autres personnalités du parti l’ont 
accueilli à son arrivée. 

“Je ne suis pas venu vous deman¬ 
der de voter pour les libéraux”, a 
dit M. King dans son discours. “Je 
viens simplement vous cxjioser ce 
que mon parti pense des questions 
du jour. II vous restera à juger si 
je vous les ai bien expliquées et à 
décider ce que vous devez faire.” 

Il a dit que M. Bennett avait fait 
des promesses irréalisables lors des 
dernières élections et qu’il n’enten¬ 
dait pas faire la même chose. Il 
ne cherche pas non plus à renché¬ 
rir sur la C.C.F. 

“J’ai laissé toute latitude à M. 
Benneft, a ajouté le chef libéral, et 
je crois que sa politique est entière¬ 
ment mauvaise. Je pense qu’il 
s’est trompé en relevant le tarif 
alors qu’il aurait dû être abaissé. 

Un autre parti a surgi, celui de la 
Co-operative Commonwealth Fédé¬ 
ration. Comme question de fait, 
le programme de la C.C.F. est pour 
les trois-quarts presque le même 
que celui des libéraux. Mais le li¬ 
béralisme ne saurait s'accommoder 
des particularités socialistes de la 
C.C.F. 

I Quant à la mise en oeuvre du pro¬ 
gramme d’étatisation de la C.C.F., 
elle ne peut se faire que par deux 
moyens: la Confiscation ou l’acqui¬ 
sition par achat. La première 
équivaut au communisme et à la 
force brutale. La 1 seconde provo¬ 
quera un accroissement des impôts. 
Et Dieu sait comme ces derniers 
sont bien élevés. Pourtant, la C.C. 
F., par ses chefs, dit qu’elle procé¬ 
dera par voie d’achat. 

Lacombe 

Le chef libéral attaque la politi¬ 
que des hauts tarifs et du favori¬ 
tisme aux manufacturiers qui a 
marqué le règne de Bennett. Si 
le peuple a à se plaindre de tant de 
ma'ux, c’est un peu de sa faute 
puisqu’il a voté pour celui qui prô¬ 
nait les mesures qui en ont été la 
cause. Le chef de l’opposition dit 


qu’il ne demande pas qu’on vote 
pour lui mais qu’il cherche tout 
simplement à montrer la différence 
qu’il y a entre les libéraux et les 
C. C. F. 

Wetaskiwin 

En parlant des promesses 
conservatrices, l'honorable M. 
King dit qu’au lieu de gagner des 
marchés nouveaux, nous en avons 
perdu. Comme il l'a fait à plu¬ 
sieurs endroits, l’orateur analyse le 
programme Ci C. F. et réfuté leur 
prétention qui cherche à faire 
croire que ie Président des Etats- 
Unis est en train d’exécuter leurs 
projets. King fait remarquer qu’il 
n’est pas question de socialisation 
dans le programme américain. 

Calgary 

Dernier discours de Mackenzie 
King avant son retour à Ottawa. Il 
exprime son contentement de voir 
une résurrection libérale dans toute 
la* province et une renaissance de 
saine pensée politique II vi¬ 
siterait la Colombie-Anglaise, 
mais il n’ose le faire vu l’état d’ef¬ 
fervescence des esprits et la disso¬ 
lution récente du parlement de cet¬ 
te province. Faisant un résumé 
des erreurs du gouvernement ac¬ 
tuel il souligne les deux curiosités 
en fait de parti politique: la R.B.B. 
et la C.C.F.; les trois conférences 
manquées: celle de 1930, celle d’Ot¬ 
tawa en 1932 et la* dernière qui 
vient de crouler misérablement 
malgré la promesse d’être reprise. 

Il expose ensuite le programme 
libéral: commission du chômage, 
assurance contre le chômage, di¬ 
minution des tarifs, commerce 
avec les autres pays, basé sur la ré¬ 
ciprocité; banque centrale, bureau 
de contrôle pour les transactions 
de bourse, restoràtion du gouverne¬ 
ment responsable, réforme électo¬ 
rale, budget sainement balancé, dis¬ 
tribution équitable de la richesse, 
maintient du C. N. R. comme pro¬ 
priété de l’Etat. 


N’ENDUREZ PAS 

une 

VILAINE 
PEAU 


Fruit-a-tives 
redonnent la 
fraîcheur 





“J’étais épuisée et insouciante. Je me sentais 
tout le temps irritable. Ma figure faisait peine 
à voir à cause des boutons et des éruptions, 
j’avais honte de rencontrer les gens. 
r Fruit-a-tives’ furent justement ce qu’il me 
fallait. En moins de deux mois ma peau 
s’éclaircit, je me débarrassai d’une constipation 
opiniâtre et je me sentis pleine d’entrain.” 

Fruit-a-tives . % . aux pharmacies 


Un timbre de $4.50 


SHOAL HARBOUR, Terre-Neuve. 
— Au moment où l’armada italien¬ 
ne est partie pour les Açores elle 
portait des milliers de matières 
postales pour livraisons en Europe. 
Le timbre de 75 sous de Terre-Neu¬ 
ve pour livraison par aéroplane a 
été augmenté de $4.50, ce qui en 
fait le timbre le plus dispendieux 
du monde. Il est de 90 sous plus 
élevé que le timbre américain pour 
transport du courrier aérien de 
NewYork à Rome. 


CROQUIS CONJUGAL 

La femme. — As-tu enfin trouvé 
de. l’ouvrage? 

Le chômeur. — Oui, ma chère, tu 
vas commencer demain. 


MILITARIANA 

—Vous êtes de garde devant une 
poudrière; la poudrière saute, que 
faites-vous? 

—Je tire un coup de fusil pour 
donner l’alarme!... 


üiscnminaiinq f>eople 

SAY— 


Le politicien 


L’AMI DU PEUPLE.—Le type du 
vrai politicien, sûr d’arriver, c’est 
le phraseur outrecuidant et super¬ 
ficiel, “technicien” de toutes les 
flagorneries, de toutes les complai¬ 
sances, de toutes les vilenies, de tou¬ 
tes les lâchetés. 

Le politicien est toujours prêt à 
pactiser avec les adversaires qu’il 
se donne l’air de combattre et à tra¬ 
hir les amis qu'il se donne l’air de 
défendre. 

Mais qu’il pactise ou qu’il tra¬ 
hisse, c’est toujours son intérêt 
égoïste qui le guide. II ne pense 
jamais qu’à lui, à sa carrière poli¬ 
tique, aux honneurs et aux profits 
qu’il en peut tirer et fait bon mar¬ 
ché de l’intérêt public et du bien 
du pays dont il se prétend le repré¬ 
sentant et le serviteur. 

Les idées qu’il adopte, dont il se 
réclame, qu’il dit défendre, sont 
celles dont il escompte le plus de 
chances électorales, mais il est tout 
prêt à en changer, à les renier ou à 
les trahir, dès qu’il pensera y trou¬ 
ver avantage. 

Le politicien est un habile hom¬ 
me, qui ne se compromet jamais, 
qui ne se dévoue jamais, qui ne se 
donne jamais sans restriction men¬ 
tale. Il promet, il jure, il proteste 
d e son dévouement, il bluffe impu¬ 
demment, mais il ne fait que se 
“prêter” et entend toujours en tirer 
bénéfice. II se bat “a'u chiqué”. 



BEna 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” ; 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES' D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask, 

DR B. W. HARGARTEN 


Dr J. Angus McDonald 

B Sc„ M.D., L.M.C.C. 


MEDECIN et CHIRURGIEN 

Médecin et Chirurgien 


RAYON-X au BUREAU 

Attention Spéciale à. la 

DIATHERMIE 


Tel. — Bureau 3175 — Rés. 3195 

BRUNO, SASK. 


4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 août 1933 
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La morale professionnelle 

au point de vue légal (i) 


Comment une infirmière peut être préparée 
à ses responsabilités 


Il est devenu nécessaire, voire 
même indispensable de ‘donner à 
l’élève infirmière des notions brè¬ 
ves, mais claires ef précises des 
responsabilités qu'elle assume en 
entrant dans la profession. 

Ces obligations, minimes pour 
elle durant son stage' d'entraine¬ 
ment, alors que l’hôpital porte le 
poids de ses responsabilités, acquiè¬ 
rent de l’ampleur et de l’importan¬ 
ce, lorsque, graduée, elle franchit 
les portes de son Alma Mater. 

L’infirmière, comble membre de 
la société, est assujettie aux lois de 
son pays comme tous les autres ci¬ 
toyens; de plus, par état, èlle est 
tenue de connaître sbs devoirs et 
ses responsabilités'et l’ignorance 
ne constitue jamais pour elle une 
excuse valable. 

La pratique du soin des malades 
comporte des situations* particuliè¬ 
res qui l’obligent davantage à être 
parfaitement renseignée et ces con¬ 
naissances la mettront en mesure, 
dans l’exercice de sa profession, 
de prévoir les erreurs toujours pos¬ 
sibles et de les éviter., 

Da'ns nos écoles, , cçt enseigne¬ 
ment fait suite aux cours d’étiquet¬ 
te professionnelle et il les com¬ 
plète. Ces cours sont donnés par 
un médecin compétent qui s’appli¬ 
que plus à donner à l'élève infir¬ 
mière des notions pratiques qu’à 
lui remplir la tête des théories dont 
elle ne saurait que faire; en effet, il 
vaut mieux connaître comment évi¬ 
ter les difficultés légàles, que de sa¬ 
voir théoriquement ce v qu’il faut' 
faire pour se dégager /habilement 
d’une procédure judiciaire. 

Les développements détaillés de 
la matière de ces cours sont lais¬ 
sés à la compétence du professeur; 
je ne ferai donc qu’énumérer les 
points que l’on pourrait appeler 
■des titres de chapitre et sur les¬ 
quels il me semble particulière¬ 
ment important d’insister. 

1 est de première nécessité que 
l’infirmière comprenne et saisisse 
parfaitement la ligne de démarca¬ 
tion très nette qui .existe entre ce 
qui constitue l’art du soin des ma¬ 
lades: “l’art du Nursing” et ce qui 
est du domaine de la profession 
médicale. 

“L’art du soin des malades”, ri¬ 
goureusement parlant, implique 
toutes les tâches requises pour don¬ 
ner du confort aux malades, sans 


distinction des catégories auxquel¬ 
les ils appartiennent, pour les gar¬ 
der en de bonnes conditions hygié¬ 
niques sans avoir recours à aucun 
médicament. En d’autres termes, 
cet art consiste à soigner les mala¬ 
dies par des moyens autres que 
l’emploi d’aucun agent thérapeuti¬ 
que, excepté sous le contrôle et par 
l’ordre du médecin légalement di¬ 
plômé. 

“La profession médicale” impose 
le devoir de poser les diagnostics 
et de prescrire les remèdes et les 
traitements appropriés, compris 
dans l’acte de la pratique médi¬ 
cale. 

Du moment que l’infirmière ad¬ 
ministre des médicaments ou qu’el¬ 
le fait l’application de quelque trai¬ 
tement, elle entre donc dans le do¬ 
maine proprement dit de la méde¬ 
cine, et s’engage ainsi sur un ter¬ 
rain périlleux. Elle doit donc aussi 
bien comprendre qu'il y a une dis¬ 
tance très grande entre l’exécution 
d’une ordonnance médicale sous le 
contrôle et la direction du médecin, 
et la prescription ou l’exécution de 
ces mêmes traitements sous sa 1 seule 
responsabilité. 

Pour la pratique de la médecine, 
un certificat spécial est requis et 
l infirmière ne possédant pas cette 
autorisation n’a pas le droit de s’en 
arroger les attributions. 

Pour éviter les écueils qui se ren¬ 
contrent si souvent dans la prati¬ 
que journalière, l’infirmière doit: 

1. remplir ponctuellement et fi¬ 
dèlement les ordonnances du méde¬ 
cin : 

a 1 ) quand elfes sont raisonnables; 

b) quand elles sont légales; 

c) quand elles ne sont pas préju¬ 
diciables au patient; 

2. garder le patient dans de bon¬ 
nes conditions hygiéniques, sur¬ 
veiller son confort physique et mo¬ 
ral; 

3. faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour prévenir les compli¬ 
cations, les accidents, les ennuis, 
etc.; 

4. le protéger contre les maladies 
contagieuses ou toute autre infec¬ 
tion. 

Donc l’infirmière se protégera 
par le fa'it même contre beaucoup 
d’ennuis et elle diminuera d’autant 
ses responsabilités, si elle est fidèle 
à s’en tenir aux fonctions qui lui 
incombent. 


Quand l’infirmière a été parfai¬ 
tement renseignée sur les attribu¬ 
tions de sa profession et sur celles 
de sa profession médicale, il faut 
qu’elle acquière le sens de ses res¬ 
ponsabilités. Il y a des actes que 
l’infirmière doit accomplir a'vec 
soin et art; il y en a d’autre qu’el¬ 
le doit éviter a'vec prudence; ce 
parfait équilibre lui apprend: 

1. à n’accepter auprès des pa¬ 
tients que les tâches qu’elle peut 
remplir et pour lesquelles elle est 
préparée; t 

2. ne pas déserter sans de très 
graves motifs le poste du devoir 
qu’elle a accepté, quelque pénible 
qu’il soit; 

3. enfin à éviter les imprudences, 
les négligences et les légèretés qui 
pourraient être préjudiciables au 
patient; ces négligences peuvent 
être ou d’action ou d’omission." 

Négligence d’action: faire par lé¬ 
gèreté ou par précipitation ce 
qu’une personne raisonnable ne fe¬ 
rait pas en pareille occurence. Ex. 
une infirmière qui administrerait 
par voie veineuse un médicament 
prescrit pour être administré par 
voie musculaire ou hypodermique, 
se rendrait coupable de négligence 
d'a'ytion qui pourrait parfois être 
très grave. Ainsi celle qui appli¬ 
quant un sac chaud à un patient, 
est coupable d’une négligence d’ac¬ 
tion, si le patient contracte une brû¬ 
lure. L'infirmière est noi., seule¬ 
ment tenue de faire l’application 
des traitements mais elle doit en¬ 
core surveiller les effets. 

Négligence d’omission: ne pas 
faire, en telle occasion, ce qu’une 
personne raisonnable ferait. Ex. 
ainsi à la salle d'opération, donner 
comme stérilisées des pièces de 
pansement et des instruments qui 
ne le sont pas, peut constituer une 
grave négligence d’omission. Si le 
patient mourait des suites opéra¬ 
toires dues à l’infection, l’infirmiè¬ 
re serait criminellement responsa¬ 
ble de ce décès. — Abandonner un 
patient sans lui procurer les soins, 
d'une autre infirmière peut aussi 
constituer une négligence coupable. 

C’est en cultivant et en dévelop¬ 
pant chez l’infirmière les qualités 
de loyauté, d’honneur, de franchise 
et de droiture, qu’on ia prémunit 
le mieux contre ces écueils d’une si 
grande conséquence. 

Les connaissances de l'élève 
infirmière, en cette matière, doi¬ 
vent être suffisantes pour la dé¬ 
tourner de certains contrats mal¬ 
honnêtes ou pour l’empêcher d’as¬ 
sumer certaines responsabilités qui 
l'engageraient au delà de ses ca¬ 
pacités. Elle doit aussi apprendre 
comment protéger ses intérêt?, sa¬ 



voir poser ses conditions de travail, 
de paiement, etc. 

Un jugement sain, un tact exquis, 
une parfaite prudence devront la 
guider dans ces différentes situa¬ 
tions. De telles qualités lui diront 
de ne pas accepter de contrats mal¬ 
honnêtes, la mettront en garde con¬ 
tre certains charlatans ou manufac¬ 
turiers qui voudraient se servir 
d’elle ou de son nom pour le trafic 
de certains médicaments. Elle ne 
doit pas favoriser la ventes des “pa¬ 
nacée” ni se mêler à aucun négoce 
dont le seul but serait d’induire le 
public en erreur. 

Enfin, il est important d’appren¬ 
dre à l’infinnière ce qu’est un testa¬ 
ment, écrit ou oral; les points es¬ 
sentiels dont il se compose, com¬ 
bien de témoins sont requis pour sa 
validité, dans quels cas elle ne doit 
pas servir de témoin, pourquoi le 
testament doit toujours être daté; 
qu’elle apprenne aussi à être très 
prudente en apposant sa signature 
à quelque écrit que ce soit. 

L’infirmière, par ses relations de 
société et par son éducation, peut 
être souvent appelée comme témoin 
en Cours de Justice; de même elle 
peut être appelée aussi à rendre té¬ 
moignage dans des causes où son 
savoir professionnel serait requis. 
Par conséquent, elle a besoin de 


connaître la manière d’interpréter 
une assignation et d'y répondre; 
elle doit connaître ce qu’est une dé¬ 
position et la manière de la faire; 
comment elle doit rendre témoi¬ 
gnage et comment éviter les parju¬ 
res, etc; comment répondre aux 
questions qui lui sont adressées; en 
un mot, comment se comporter en 
Cours de justice. 

Napoléon disait: “Les seules vic¬ 
toires qui ne laissent pas de re¬ 
grets sont celles que l’on remporte 
sur l’ignorance.” En effet, savoir, 
n’est-ce pas synonyme de pouvoir? 
L’infirmière qui possède des con¬ 
naissances légales suffisantes est en 
meilleure condition pour sortir vic¬ 
torieuse des difficultés de la vie, 
que celle qui se débat da'ns l’igno¬ 
rance, le doute et l’incertitude. 

Le sujet des responsabilités léga¬ 
les des infirmières est très étendu 
et demanderait beaucoup de temps 
pour être traité au complet. Par 
ailleurs, comme le secret d’ennuyer 
est de vouloir tout dire, je termine 
ici mes observations quitte à les 
compléter par les discussions qui 
vont suivre. 

(1 Travail présenté aux Congrès 
des Infirmières par Soeur Allard, 
directrice de l’Ecole des gardes-ma- 
la'des de l’Hôtel-Dieu de Montreal. 


Le coin du curieux 


6,000 mariages célébrés 
en une fois 

C’est en Mandchourie, à Rharbi- 
ne, qu’il faut se trouver, si l’on veut 
assister à la solennité sans précé¬ 
dent qu'annoncent les Dernières 
Nouvelles, journal parisien d émi¬ 
grés russes. 

11 existait, depuis pas bien long¬ 
temps, à Tokio, des evours officiels 
où l’on enseigne aux jeunes filles 
japonaises tout ce qu’une ménagère 
et une mère doit connaître. 6,000 
jeunes filles en sont récemment 
sorties diplômées. 

L’administration s’est mise en 
quête de leur trouver des maris. 

Dans la Mandchourie, que le Ja¬ 
pon colonise avec intensité, il y a 
peu de femmes et filles japonaises. 
Le gouvernement de Tokio a décidé 
d’envoyer en Mandchourie les 6,000 
Japonaises diplômées. 

Là, on s’est mis en quête d’exé¬ 
cuter et de répartir 12,000 photo¬ 
graphies parmi les/quelles les fian¬ 
cés éventuels voyaient s’ils; devaient 
se convenir. Tout s’est passé pour 
le mieux. Déjà des trains et des 
paquebots amènent à Rharbine les 
parents des fiancés qui veulent as¬ 
sister aux épousailles. 

Si la photographie avait existé 
du temps de Romulus, les Romains 
n’auraient peut-être pas recouru à 
l’enlèvement des Sabines pour se 
trouver des épouses. 


Naissances, décès et mariages 

Le bureau des statistiques donne 
le nombre des naissances, des dé¬ 
cès et des mariages en juin dernier 
en 70 villes du Canada 1 . Nuisances 
enregistrées en juin, 6,692; décès, 
3,748; mariages, 3 230. Pendant 
les premiers six mois de cette an¬ 
née, les naissancesc ont été de 41,- 
442; les décès de 23,978 et les ma¬ 
riages de 12,987. 


Mortalité 

Un intéressant relevé de la fluc¬ 
tuation de la mortalité causée par 
certaines maladies au Canada, a été 
fait récemment pa'r les statisticiens 
ne la Metropolitan Life. Il dé¬ 
montre que la moyenne de la mor¬ 
talité caudée par les principales 
maladies au cours des six premiers 
mois des années 1931, 1932 et 1933 
a été comme suit: fièvre typhoïde, 
4.9 par 100,000 en 1931, en 1932, 4.3, 
en 1933, 1 5; rougeole, en 1931, 4.2, 
en 1932 7.8, en 1933, 3.7; fièvre 

scarlatine, en 1931, 6.2, en 1932 
4.0 en 1933 4.4; coqueluche, en 

1931, 14.7, en 1932, 5.7 en 1933, 8.2; 
diphtérie, en 1931, 11.1, en 1932, 
9.7, en 1933, 4.2; tuberculose des 
voies respiratoires en 1931, 76.3, en 

1932, 72.00, en 1933, 73 8; cancer 
(toutes formes) en 1931, 72.2, en 
1932 76.1, en 1933, 77.7; le diabète, 
en 1931, 11.8, en 1932, 10.1, en 1933, 
12.6; maladie de coeur, en 1931, 
90.5, en 1932, 95.4, en 1933, 98.8; 
néphrite chronique en 1931, 10.3, 
en 1932, 41.6, en 1933, 46.8. 

Le nombre d’illettrés diminue 


Le recensement de 1931 montre 
que la population canadienne âgée 
de dix ans et plus est de 8,169.662. 
dont 4,258 862 du sexe masculin et 
3,910,760 du sexe féminin. 

Le nombre d’illettrés, ou de per¬ 
sonne ne sachant ni lire ni écrire, 
semble indiquer une amélioration 
dans le niveau d’instruction, Au 
recensement précédent, 5.73 p.c. des 
hommes et 4.43 des femmes ne sa¬ 
vaient ni lire ni écrire; en 1931 ces 
proportions sont réduites à 4.$2 p.c. 


pour les hommes et 3.21 p.c. pour 
les femmes. Par province, le plus 
faible pourcentage d’illettrés se 
trouve en Ontario et en Ile du Prin¬ 
ce-Edouard, où il n’atteint pas 3; le 
plus élevé se trouve en Nouveau- 
Brunswick, 6.91 p.c., et en Québec, 
4.76 p.c. Sur la population totale 
de dix ans et plus, 5 682,960 parlent 
le français et 1,230,471 parlent le 
français et l’anglais; 148,152 par¬ 
lent d'autres langues. 

Le recensement de 1931 montre 
que la population âgée de 15 ans 
ou plus est de 7,091,800, dont 2,- 
668,821 sont célibataires; 3,970,149 
sont mariés, 437,381 sont en veuva¬ 
ge et 7,440 sont divorcés. L’état ma¬ 
trimonial de 8,009 personnes n’est 
pas relaté. 


Les Oblats dans le monde 


Rome. — Le personnel de la Con¬ 
grégation des Oblats de Marie Im¬ 
maculée au premier a'vril, 
renferme 3,988 noms de profès 
En ajoutant les novices, nous arri¬ 
vons au chiffre de 4,465. 

Sur ce nombre, il y a 16 arche¬ 
vêques ou évêques (dont un Cardi¬ 
nal), 2,037 prêtres, 1,017 clercs sco¬ 
lastiques et 906 Frères coadjuteurs. 

Sur les 4,465 prefès et novices 
l’Europe arrive au chiffre de 2,097; 
l’Amérique atteint 1,874; l’Afrique, 
273 et l’Asie, 221. Si l’on défal¬ 
que des Provinces de Belgique et 
d’Angleterre Irlande les Obla'ts qui 
se trouvent au Congo et en Austra¬ 
lie, les chiffres définitifs seront: 

Europe, 2,077 — Amérique, 1,874, 
—Afrique, 284, — Asie, 221 et Océ¬ 
anie, 9. 

Sur les 4,465 Oblats comptés plus 
haut, 2,811 appartiennent par la 
naissance à l'Europe, 1,494 à l’Amé¬ 
rique du Nord, 107 à l’Asie, 51 à 
l’Afrique et 2 à l'Océanie. 

La Province du Canada est la 
plus forte: 512 (621 avec les no¬ 
vices; puis la 2e province de Fran¬ 
ce: 288 (332 avec les novices.) 

Le plus grand nombre des Sco- 
lasticats est dans la Province du 
Canada: 173; vient ensuite la 2e 
/Province de France: 119. La Pro¬ 
vince d’Allemagne a le plus grand 
nombre de Frères: ’84; puis le Ca¬ 
nada: 143. 

Régina. — Des centaines de mille 
mouettes dite de Franklin se joi¬ 
gnent à ceux qui luttent contre 
le fléau des sauterelles en Sa'skat- 
chcwan. 

Près de Liberty, ces oiseaux en 
nombre considérable attaquent les 
insectes avec une stratégie pres¬ 
que militaire. Us couvrent tout 
un champ à la fois, et ceux d’arriè¬ 
re-ligne s’élevant et s’abaissant con¬ 
tinuellement, massacrent les insec¬ 
tes qui ont pu s’échapper à l’atta¬ 
que des premières troupes. 


La répartition des races en 

U. R. S. S. 


52 POUR CENT DE LA POPULA¬ 
TION EST RUSSE 


D’après VAgence Tass, de Mos¬ 
cou, le dernier recensement de la 
population de l’U.R.S.S. a donné les 
indications suivantes sur la répar¬ 
tition des races en U.R.S.S. 

La majorité de la population de 
l’U.R.S.S. (52 pour cent) est com¬ 
posée de Russes. 

Les Ukrainiens forment 22 pour 
cent de la population de l’Union, 
les blancs-russiens 3 pour 100 (près 
de 5 millions); les juifs 1.7 pour 
cent (plus de 2 500,000); les Tar- 
ta'res 2 pour cent (plus de 3 mil¬ 
lions), On compte, en outre, 1 
million .cinq cent mille Tchonvn- 


ches, 2 millions d’Arméniens; 2 
millions de Turcomans; 2 millions 
'd’Ouzbeks; 2 millions de Géorgiens. 
Enfin, les régions septentrionales 
de I’UjR.S.S. sont habitées par plus 
d’un million de Tadjiks, 15,000 de 
Samoyèdes, 1,600 Samoyèdes-os- 
tiak, 240,000 yakoutes et 28,000 
Toungouz. 

L’UjR.S.S. compte, en outre, de 
nombreuses races qui comprennent 
à peine un millier de représentants 
dans leur ensemble. 

Dans l’Union soviétique sont éta¬ 
blis 1,500,000 Allemands, 3,000 Sué¬ 
dois, 1,500 Hollandais, 2,500 Ita¬ 
liens, 2,500 Français, 3,000 Albanais 
et une soixantaine d’Hindous. 


La population de l’Allemagne 

Berlin. — Le recensement du 16 
juillet dernier, en Allemagne, donne 
une population de 65,300,000 habi¬ 
tants, soit une augmentation de 2,- 
700,000 sur le recensement précé¬ 
dent, en 1925. Sur ce total, on 
compte 31,700,000 hommes et 33,- 
600,000 femmes. 


La femme la plus âgée de 
Pologne vient de mourir 

Mme Antoinette Relier, la femme 
la plus âgée de Pologne, est décé¬ 
dée à Lvow à l âge de 120 ans. 


Un sérum contre la grippe 


Londres. — Le “lancet”, organe 
de la profession médicale, annonce 
que trois médecins anglais ont dé¬ 
couvert un animal auquel on peut 
inoculer le virus de la grippe. C’est 
le furet, un quadrupède carnassier 
allié à la fouine et à la belette, dont 
on se sert pour chasser le lapin. 

Cette découverte permettrait de 
fabriquer un sérum contre la grippe 
pour les êtres humains. 

Des expériences ont prouvé que 
la grippe est due à un germe qui 
traverse les filtres les plus fins. 

Des pièces de 5 francs 
provisoires 

Paris. — Tandis que les modèles 
des nouvelles pièces de 5 francs 
sont exposés à la Monnaie et atten¬ 
dent que le jury fixe son choix, des 
pièces provisoires de 5 francs sont 



Demandez ce livret GRATIS I 

Cent-quatre-vingt-six nouveaux 
moyens d'améliorer votre cuisine 
avec le St. Charles seront vôtres 
sur simple demande. Demandez le 
nouveau livre de recettes, “Le Bon 
Pourvoyeur”. Utilisez ce coupon. 


LAIT ST. CHARLES 

'fêcttüit 

EVAPORE NON SUCRE .... 


Ë The Borden Co; Limited 
Yardley House, Toronto 
Veuillez m'expédier, gratis, un 
exemplaire du 'Bon Pourvoyeur.'• 


frappées dans les ateliers du mê¬ 
me Hôtel. On se trouve en présen¬ 
ce de faits Accomplis. L’oeuvre de 
M. Bazor, graveur attaché à l’ad¬ 
ministration de la Monnaie, n’a été 
soumise à aucun jury. 

La loi du 5 mai dernier, a-t-on 
déclaré à la direction de l’Hôtel 
des Monnaies, obligeait le ministre 
des finances à retirer de la circula¬ 
tion avant le 31 décembre prochain 
tous les billets de 5 francs. Or, ce 
délai était insuffisant pour procé¬ 
der au choix et à la frappe des piè¬ 
ces de remplacement. Il a fallu 
procéder à la frappe un peu préci¬ 
pitée de pièces provisoires. Ces 
pièces qui mesurent 24 millimètres 
et pèsent 6 grammes, seront vrai¬ 
semblablement mises en circulation 
au début d'octobre prochain. 

Les pièces sont frappées à la ca¬ 
dence de 700,000 pièces par jour. 


Le premier ministre d’Ontario 
demande au chef de l’opposition, 
M. Hepburn, de lui dire comment 
il équilibrerait. 

Parions que les moyens ne font 
pas défaut à Hepburn. Un chef 
d’opposition est toujours capable 
d’un tel tour de force. Malheu¬ 
reusement pour lui il perd le secret 
du truc dès qu’il s’installe au pou¬ 
voir. 




Vos succès diminuent-ils . . . 
avec les années? 

Vous devez faire quelque chose si vous désirez accom¬ 
plir quoi que ce soit de bien. 



The Dominion 

Business Collège 

vous offre des cours à la maison (classe et études), dans 
les matières suivantes: 

Bureau 
Secrétariat 
Sténographie 
Clavigraphle 

Administration Commerciale 
Anglais Commercial 
Télégraphie radiophonique 
Commerce 1 

Dés cours d’études à la maison ont été pris par un mil¬ 
lion et demi de personnes de ce continent. Le Dominion 
Business College a été un des premiers à présenter cette 
méthode d’instruction et nos méthodes uniques ont 
l’approbation des plus grands éducateurs. 


Comptabilité 
Comptabilité première 
Comptabilité avancée 
Audition 

Entrainement C.A. 
Entrainement C.G.A. 
Entrainement A.CAS. ' 
Loi Commerciale 
Mathématiques 


The DOMINION BUSINESS COLLEGE 
The Mali, Winnipeg, 

Veuillez m'envoyer S.V.P. toutes les informations au su¬ 
jet des co-urs du Dominion Business College. 



Le cours de . 

Mentionnez S.V.P. cours de classe’ ou par correspondance, 
m'intéresse. 

NOM .... . Age . 

Occupation . Grade d'école . 

Adresse.......v....-..... 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 août 1933 


Un peu d’histoire 

NOS GRANDS EVEQUES 

Monseigneur Laflèche 


Evêque des Trois-Rivières — L’ami de coeur de Mgr Bourget 

et de Mgr Taché 


Mgr Laflèche, né en 1818, était 
plus jeune que Mgr Bourget, né en 
1799, et plus vieux que Mgr Taché, 
né en 1823. 11 est mort, le dernier 

des trois, en 1898, tandis que Mgr 
Bourget est décédé en 1885, et Mgr 
Taché en 1894. Mais, c’étaient, en 
somme, des contemporains. Mgr 
Bourget fut évêque de 1837 à 1885, 
Mgr Taché, de 1850 à 1894, et Mgr 
Laflèche, de 1866 à 1898. Ce sont, 
certainement, trois des plus gran¬ 
des figures de l’épiscopat canadien 
a'u XIXème siècle. Ajoutons que, 
en dépit souvent des distances qui 
les séparaient, ils furent très liés 
ensemble et de vrais amis de coeur, 
qu’ils eurent les mêmes sympathies 
et qu’ils défendirent les mêmes 
idées en plus d’une occasion. C’est 
i ce qui m’amène, par une naturelle 
association de pensées, après avoir 
parlé il n’y a pas longtemps, aux 
lecteurs de la ‘Voix Nationale”, de 
Mgr Bourget et de Mgr Taché, à les 
entretenir, da'ns cet article-ci, de 
Mgr Laflèche. 

Sa vie et sa carrière 

I Né à Sainte-Anne-de-la-Pèrade, le 
4 septembre 1818, Louis-François 
Laflèche ifit ses classiques à Nico- 
let, de 1-831 à 1838, avec de beaux ( 
succès. Séminariste, il continua 
à étudier, pour ses années de clé- 
ricature, au collège de sa jeunesse, 
en y enseignant, selon la coutume 
de l'époque. Il fut professeur de 
lettres ou de sciences et remplit, 
en même temps, les fonctions d'é¬ 
conome. A l’automne de 1843, à la 
demande de Mgr Provencher, il dé¬ 
cida 1 de se consacrer aux missions 
de 1‘-Ouest. Ordonné prêtre, à Qué¬ 
bec, le 7 janvier 1844, il passa quel¬ 
ques mois vicaire à Saint-Grégoire, 
où, sous la direction du curé, M. 
Harper, un ancien missionnaire, il 
s’initia à l’étude des langues in¬ 
diennes. 

t Le 24 avril 1844, avec Mgr Pro¬ 
vencher et l’abbé Joseph Bourassa, 
l’abbé Laflèche se mettait en route 
pour le Manitoba 1 . On arriva à Ri¬ 
vière - Rouge (Saint - Boniface), 
après avoir parcouru en canot sept 
cent cinquante lieues, le 21 juin 
suivant. M. Laflèche passa l’hiver 
(1844-1845) à Saint-Boniface, s’oc¬ 
cupant d’étude des langues et des¬ 
servant quelques missions du voi¬ 
sinage. Au printemps (1845), il 
fut envoyé à la -mission du Pas, sur 
la 1 rivière Saskatchewan. Il en 
revint à l’élé. Le 25 août (1845), 
les Pères Aubert et Taché arrivaient 
à leur tour à Rivière-Rouge. C’é¬ 
taient les premiers Oblats mission¬ 
naires venus dans l’Ouest. Avec 
eux, pendant un an, M. Laflèche 
étudia le “sauteux” sous la direc¬ 
tion de M. Belcourt. Le 8 juillet 
1846, M. Laflèche et le Père Taché 
partaient en canot pour l'Ile-à-la- 
Crosse, et ils -furent rendus, après 
une course difficile et pénible en 
canot et par portages, de trois cents 
lieues, le 10 septembre de la même 
ànnée. C’est alors que commença 
pour les deux futurs évêques, la 
vraie vie de missionnaire, si rude 
et si -dure à la nature, dans ce poste 
de Tlle-à-la-Crosse, où devaient 
venir plus tard deux autres -futurs 
évêques, Mgr Faraud et Mgr Gran- 
din, ce -pourquoi le Père Ducha'us- 
sois, dans son beau livre Aux glaces 
polaires, l’appelle un berceau d’évê¬ 
ques. -Les deux missionnaires de 
1846 se donnèrent là, tout en “mis- 
sionnant”, à l’étude du ‘cris” et du 
”montagnais” et de leurs dialectes, 
dont ils ne tardèrent pas à se ren¬ 
dre maîtres. M. La-flèche ne de¬ 
vait revenir à Saint-Roniface, dans 
-les circonstances que nous allons 
voir, qu'au printemps de 1849. Pour 
le Père Taché et pour M. Laflèche, 
ce furent, on le comprend, des an¬ 
nées vraiment héroïques, dont, qua¬ 
rante ans plus tard, l’évêque des 
Trois-Rivières rappelait, en termes 
émouvants, “l’heureux souvenir” à 
l’archevêché de Saint-Boniface. 

Dès 1848, Mgr Provencher avait 
nommé M. La-flèche — en le lais- 
saht à l’Ile-à-la-Crosse—son grand- 
vicaire et l’administrateur de son 
diocèse s’il venait lui-même à mou¬ 
rir. Plus encore, en janvier 1849, 
le vieil évêque demandait et obte¬ 
nait -de Rome que M, Laflèche (à 
31 ans) fut élu son coadjuteur. Il 
fut préconisé, sous le titre d’évê¬ 
que d’Arath, par le pape Pie IX. 
Mais, il ne reçut pas, cette fois, 
l’onction épiscopale. Les rigueurs 
du climat et les fatigues apostoli¬ 
ques a'vaient occasionné pour lui, à 
la suite d’un mauvais rhumatisme, 
une infirmité qui devait le laisser 
boiteux pour la vie, et qu’il s’em¬ 
pressa de mettre de l’avant pour se 
soustraire à l’honneur et au fardeau 
do l’épiscopat. Le 24 .juin 1850, le 


Saint-Père nommait à sa place le 
Père Taché coadjuteur de Mgr Pro¬ 
vencher. M. Laflèche continua de 
remplir ses fonctions de grand-vi¬ 
caire, et se dépensa, le mieux qu’il 
pût, auprès de Mgr Provencher, 
dont il ferma les yeux en juin 1853, 
et de Mgr Taché, son ami devenu 
son évêque, jusqu’à l’été de 1856. Il 
revint alors dans sa province na¬ 
tale et à Nicolet. Il avait vécu, et 
rudement travaillé, dans les mis¬ 
sions de l’Ouest, dura'nt pas loin de 
treize ans. 



A Nicolet, qui relevait alors du 
diocèse des Trois-Rivières, M. La- 
flèohe enseigna pendant cinq ans 
(1856-1861) les mathématiques, 
l’astronomie et la philosophie. En 
même temps, il devint préfet des 
études en 1858 et supérieur en 1859. 
En plus, Mgr Cooke, évêque des 
Trois-Rivières depuis 1852, l’avait 
nommé, en décembre 1857, son vi¬ 
caire général, tout en le laissant à 
Nicolet. En septembre 1861, il 
l’appela auprès de lui, à Trois-Ri¬ 
vières, où il fut d'abord procureur 
de l’évêché, puis, en 1862, curé de 
la cathédrale. Enfin, en 1866, il 
le faisait élire par Rome son coad¬ 
juteur. Préconisé le 23 novembre 
1866 évêque d'Anthédon et coadju¬ 
teur des Trois-Rivières, Mgr Laflè¬ 
che fut sacré, le 25 février 1867, par 
Mgr Baillargeon, dans la cathédrale 
des Trois-Rivières. Il avait 47 
ans. Le 11 avril 1869, Mgr Cooke, 
usé par l’âge et les labeurs, nom¬ 
mait Mgr d’Anthédon administra¬ 
teur du diocèse. L’année suivante, 
en avril 1870, alors qu’il assistait à 
Rome au concile du Vatican, Mgr 
Laflèche devint évêque titulaire des 
Trois-Rivières, par la mort de Mgr 
-Cooke, survenue le 30 de ce mois. 
Mgr Laflèche pi- été évêque titulai¬ 
re en titre de Trois-Rivières pen¬ 
dant vingt-huit ans, de 1870 à 1898. 
Il est mort là, dans sa ville épisco¬ 
pale, à 80 ans tout près, le 14 juil¬ 
let 1898. 

Missionnaire et professeur 

Voilà deux titres qui, d’ordinaire 
ne -désignent pas le même homme, 
parce que les deux fonctions, le 
plus souvent, ne vont pas ensemble. 
M. Laflèche, avant de devenir 
évêque, a été magnifiquement l’un 
et l’autre. Très intelligent, de ju¬ 
gement sain et droit, de mémoire 
facile et fidèle, il fut, dans l’Ouest, 
un missionnaire extraordinaire ac¬ 
tif autant que courageux et intrépi¬ 
de. Bientôt maître des langues in¬ 
diennes, il se fit l’ami sincère et le 
vrai frère de ses Sauvages et de 
ses Métis. Observateur attentif et 
clairvoyant, il s’instruisait dans la 
compagnie de ces hommes primi¬ 
tifs, -qui sont loin souvent de man¬ 
quer de connaissances. Il se mé¬ 
nageait, entre temps, le moyen de 
nourrir son esprit de lecture subs¬ 
tantielles et, surtout peut-être, il li¬ 
sait dans le grand livre de la na¬ 
ture avec une extrême facilité. 
D’autre part, son dévouement à ses 
ouailles ne se lassait pas. A un 
moment donné, il se montra même 
à la hauteur des héros les plus fa¬ 
meux. On connaît l'épisode. Ce¬ 
la se passait en juillet 1851. Les 
Métis et les Sioux étaient en guerre 
et se rencontraient au pied des 
buttes du Grand-Eôteau (dans le 
Dakota). Les Métis n’étaient qu'une 
poignée, à peine cent tireurs. Les 
Sioux comptaient, eux, deux mille 
guerriers. M. Laflèche, revêtu du 
surplis et de l’étole, s’interposa, 
sous les balles, ou sous les “flè¬ 
ches”, entre les combattants, le cru¬ 
cifix à la main. A sa 1 vue, les Sioux 
crurent à la vertu surnaturelle d’un 
“manitou” et ils-4^.C m pèrent! Au 
reste, on peut l’écrire, les douze 
ans de mission de M. Laflèche, com¬ 
me ceux de tous les grands apôtres 
de l’Ouest, ont constitué une sorte 


d’héroïsme, la plus vraie peut-être, 
de tous les jours et de tous les ins¬ 
tants. On ne saurait raconter, en 
quelques lignes, tout ce qu’il a été 
pour Mgr Provencher et pour Mgr 
Taché. L'un et l’autre lui ont ren¬ 
du, à ce propos, les témoignages les 
plus significatifs. 

Revenu à Nicolet, M. Laflèche, à 
cause de son expérience des hom¬ 
mes et des choses, étudiés ou obser¬ 
vés en pleine nature, et de ses con¬ 
naissances variées en toutes sortes 
de matières, devint, sans transition 
perceptible, un maître ou un pro¬ 
fesseur de toute première valeur. 
Merveilleusement doué du talent de 
s’exprimer avec aisance et de celui, 
plus important encore, de commu¬ 
niquer aux autres ce qu’il savait, il 
trouvait, dans ses souvenirs per¬ 
sonnels, des comparaisons et des 
images qui peignaient les choses et 
donnaient l’illusion de la vie. Fer¬ 
vent des sciences naturelles et de 
l’histoire, il en illustrait tout son 
enseignement. Il érigea, dans le 
jardin du séminaire, une représen¬ 
tation du système planétaire, uni¬ 
que en son genre, dont on a parlé 
longtemps. Il sut être, pareille¬ 
ment, un administrateur, un préfet 
des études ou un supérieur, qui 
semblait à beaucoup n’avoir pas 
son égal. 

Un grandi évêque 

Mgr Laflèche avait 47 ans, quand 
il reçut la plénitude du sacerdoce— 
qu’il avait été sur le point de rece¬ 
voir à 31 ans, —■ et il en avait 52, 
quand il prit l’administration du 
diocèse des Trois-Rivières, qu’il 
garda jusqu’à l’âge avancé de 80 
a'ns. C’est là surtout, semble-t-il, 
que le bon Dieu lui réservait une 
riche part de son héritage — pars 
haereditatis! Il l’administra, cette 
part du domaine du Seigneur, tous 
ceux qui l'ont vu à l'oeuvre en con¬ 
viennent à l’envi, avec une maîtrise 
superbe. Cet évêque fut un saint 
et un lutteur, écrit le Père Du- 
chaussois ( Aux glaces polaires, pa¬ 
ge 159), de la taille vraiment des pè¬ 
res et des docteurs des premiers 
âges chrétiens. Mortifié et renon¬ 
cé à lui-même, il n’eut pas même 
une voiture à lui et il mourut pau¬ 
vre. Charitable, il n’y avait qu’à le 
prévenir qu’un infortuné avait be¬ 
soin de secours pour qu’il y volât. 
Pieux et recueilli, on venait à sa 
cathédrale pour le voir prier. Elo¬ 
quent, sa voix vibrante passait du> 
ton de l’homélie, sa prédication 
préférée, aux grandes envolées des 
discours d’apparat. On l’a appelé 
le Chrysostome du Canada. Com¬ 
batif, il s’attaqua à toutes les er¬ 
reurs. Educateur, il dota son dio¬ 
cèse des meilleures institutions 
d’enseignement. De culture uni¬ 
verselle, sa parole et sa plume cou¬ 
raient avec une égale fa'cilité à tra¬ 
vers tous les sujets. Il conversait, 
comme s il eut été de leur profes¬ 
sion, avec un géomètre, un astro¬ 
nome, un chimiste, un mathémati¬ 
cien, un médecin, un légiste, un 
agriculteur, un sociologue ou un 
politicien. Sa langue, naturelle¬ 
ment châtiée, élégante, logique, de 
belle eau française, toujours ac¬ 
commodée à son thème et à son au¬ 
ditoire, semblait ne pouvoir ta¬ 
rir. .. “Plus on est prêtre, disait-il 
souvent, plus on est patriote!” Il 
est certain que la patrie canadien 
ne-française n’a jamais eu de meil¬ 
leur défenseur que lui .. . 

C’est là un beau et juste témoi¬ 
gnage. En fait, l’action d’évêque 
et de chef du peuple de Mgr La¬ 
flèche rayonna, bien au-delà des li¬ 
mites de son diocèse, par toute sa 1 
province et par tout le pays. Il 
avait assisté au quatrième concile 
de Québec, comme coadjuteur, en 
1868, et il assista au cinquième, au 
sixième et au septième, comme évê¬ 
que titulaire, en 1873, en 1878 et en 
1886. Il fut mêlé à toutes les af¬ 
faires importantes du pays, inté¬ 
ressant la 1 sainte Eglise, pendant 
près de cinquante ans. Penseur 
puissant, on recourait de partout à 
ses conseils. Orateur abondant, 


Discviminating People 
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naturel et singulièrement éloquent, 
on s’adressait à lui dans les grandes 
occasions, et, si chargé fut-il par 
ailleurs, il ne refusait jamais d’al¬ 
ler rompre le pain de la parole sa¬ 
crée là où on l’y appelait. La 
modestie et la dignité de sa vie en 
faisaient, d’autre part, un exemple 
et un modèle pour tout le clergé. 

Ayant assisté en 1869-1870, au 
concile du Vatican, il retourna à 
Rome, dans la suite, en 1872, en 
1876, en 1881, en 1883 et enfin en 
1893, pour soutenir, chaque fois, 
auprès du pape et des congréga¬ 
tions romaines, des causes qu’il 
croyait justes et des intérêts qui lui 
étaient chers. Ses vues ont été 
discutées. Je ne saurais ici insis¬ 
ter beaucoup là-dessus. Mais je 
sais fort bien que personne n’a ja¬ 
mais douté de la sincérité et de lâ 
hauteur de ses intentions pour le 
meilleur service de sa foi et de sa 
race, pour l’honneur de l'Eglise et 
le bien de son pays. On a dit que 
c’était un évêque du moyen-âge. 
Oui, il l’était, avec même une cer¬ 
taine intransigeance, quand il s’a¬ 
gissait de défendre les principes 
essentiels de la vérité. Mais, il 
comprenait a'ussi magnifiquement 
son temps, et personne ne fut ja¬ 
mais plus généreusement soumis, 
quand il le fallait, aux décisions de 
l’autorité suprême. Tout le monde 
sait que la division de son diocèse, 
par la création de celui de Nicolet, 
en 1885, lui fut une dure épreuve. 
Il s’inclina pourtant avec respect 
et dignité devant les volontés du 
Saint-Père et de la Providence. 
Dans les questions controversées 
de l’époque, comme Mgr Tâché, Mgr 
Laflèche soutint toujours Mgr Bour¬ 
get. L’événement a prouvé, setn- 
ble-t-il, que leurs vues à tous les 
trois, étaient justes. Ajoutons en¬ 
fin que, comme Mgr Bourget enco¬ 
re, Mgr Laflèche fut un ami cons¬ 
tant et fidèle de la grande et belle 
oeuvre de la colonisation, dans la¬ 
quelle il voyait, à l’instar du grand 
évêque de Montréal, le moyen le 
plus pratique et le plus efficace de 
travailler à l’expahsion de la reli¬ 
gion et de la patrie. 

En devenant évêque, Mgr Laflè¬ 


che avait composé ses armes de 
deux emblèmes: un canot pour 
rappeler ses années de vie mission¬ 
naire est une flèche qui voulait di¬ 
re “droit au but” (le Père IAi- 
chaussois) ; sa devise portait: sua-' 
viter et fortiter, c’est-à-dire avec 
douceur et .a'vec force, et ce fut 
bien là le programme qu'il suivit 
toute sa vie. 

Vingt-huit ans après sa mort, le 
26 septembre 1926, on érigeait à 
Mgr Laflèche, aux Trois-Rivières, 
dans une cérémonie imposante, un 
superbe monument sur la princi¬ 
pale place publique de la ville. Ce 
fut l’occasion d’une véritable apo¬ 
théose. On sentait parfaitement 
que le gr.a'nd évêque était toujours 
bien vivant dans les esprits et dans 
les coeurs. Il est de ceux d’ailleurs 
qui ne meurent pas complètement, 
parce qu’ils revivent dans leurs 
oeuvres et que l’histoire ne peut 
pas ne pas garder leur souvenir. 


Apostolat de la prière 

INTENTION GENERALE BENIE 
PAR LE SAINT-PERE: LA HIE¬ 
RARCHIE ECCLESIASTIQUE 


Les associés de l’Apostolat de la 
Prière prieront ce mois-éi pour 
l’Eglise enseignante et dirigeante: 
le Saint-Père, les Patriarches, Pri¬ 
mats, Archevêques, Evêques et au¬ 
tres ordinaires en paix et commu¬ 
nion avec le Siège Apostolique. Ils 
comptent pour 2,000 dans toute 
l’Eglise. Auxiliaires indispensa¬ 
bles au Souverain Pontife pour 
l’exercice de la réconciliation des 
pêcheurs avec Dieu. Ils sont éta¬ 
blis ambassadeurs du Christ auprès 
des âmes, selon le mot de saint 
Paul. (II Cor., v, 18, 20.) Aujour¬ 
d’hui, plusieurs évêques et pasteurs 
souffrent persécution pour la jus¬ 
tice et la vérité catholique: en Rus¬ 
sie, en Espagne, au Mexique. Quel¬ 
ques-uns sont morts de peine ou de 
mauvais traitements. Ceux qui 
restent, contemplent des scènes de 
désordre et même d’horreur. Le 
Missel, le Bréviaire nous indiquent 
le sens et même les formules de cet¬ 
te prière pour l’évêque: “Qu’il de- 
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meure ferme et paisse (son trou¬ 
peau) dans votre force, Seigneur, 
dans la sublimité de nom.” La 
multitude aes croyants n’avait 
qu’un coeur et qu'une âme, aux pre¬ 
miers siècles de l’Eglise; il faut en¬ 
core aujourd’hui cette cohésion ba¬ 
sée sur la 1 foi, la charité, les bons 
offices, la prière de tous les frères 
en Jésus-Christ pour leur chef et 
leurs pasteurs. 

Intention missionnaire 
POUR LES EVEQUES, LES VICAI¬ 
RES ET PREFETS APOSTO¬ 
LIQUES 

Ce qui est dit des évêques en 
général est aussi vrai des Evêques, 
Vicaires et Préfets Apostoliques en 
pays de missions. En 1932, ils sont 
491. La sainteté des pasteurs at¬ 
tire la grâce sur les fidèles. La 
sainteté n’a pas manqué jusqu’à ce 
jour, puisque plusieurs évêques fu¬ 
rent martyrisés. Quelques-uns sont 
béatifiés, d’autres figurent comme 
candidats probables des futures 
béatifications. 


astronomes de l’observatoire naval 
américain. 

Cette tache sembla ‘avoir les di¬ 
mensions de la terre, soit 8,000 mil¬ 
les de diamètre, mais ceci ne veut 
pas nécessairement dire qu’un mé¬ 
téore a'ussi gros que la terre frappa 
Saturne. 

La tache aperçue de la terre fut 
probablement un nuage 4fe poussiè¬ 
re dans l’atmosphère qui entoure 
Saturne. Ce nuage peut avoir été 
causé par le choc d’un météore gé¬ 
ant et de la pla'nète, ou encore par 
■ ne éruption volcanique sur Satur¬ 
ne lui-même. Les astronomes uti¬ 
lisent cette tache, dans le moment 
pour contrôler la vitesse exacte de 
la rotation de Saturne. 


Etait maigre et faible 


La tache de Saturne 


WASHINGTON. — Une terrible 
collision entre un météore géant et 
la planète Saturne fut probable¬ 
ment la' cause de l’énorme tache 
blanche qui apparut sur la planète 
dernièrement, suivant l’opinion des 


Mme Pauline Berisky de Paterson, 
N.J., écrit: “Je ne pouvais pas man¬ 
ger, je n’avais d’appétit pour rien 
et j’étais devenue maigre et faible. 
L’usage continu du Novoro du Dr 
Pierre me donna un bon appétit et 
me rendit de nouvelles forces.” Cet¬ 
te fameuse médecine d’herbes sti¬ 
mule l’action de l’estomac et amé¬ 
liore le procédé de digestion; elle 
est fournie par des agents locaux 
spécialement désignés par le Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, 111. 

Livré exempt de doua'ne au Canada. 





Un Guide Sûr 
et Fiable 

La préférence du public 
pour des Goodyears depuis 
dix huit ans n’est pas un 
verdict de fortune. L’achat 
d’un pneu n’est pas une 
mince affaire. Le public 
touristique réfléchit avant 
d’acheter et tous les ans son 
premier choix est Goodyear 

Le nombre de pneus Goodyear en 
service actif égale le total de toutes les 
autres marques. Cette préférence écras¬ 
ante, appuyée par l’argent durement 
gagné du touriste dans les temps d’abon¬ 
dance ou de gêne, est la meilleure ré¬ 
ponse possible aux vantardises ou 
prétentions ridicules. 


ypQMROUOI RISQUER UN PNEU QUELCONQUE QUAND DES GOODYEARS NE COUTÈNT PAS PLUS 












































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 août 1933 


Les sauterelles 

canadiennes 


DEVIENDRAIENT-ELLES UN FLE¬ 
AU PAR LEURS MIGRATIONS? 


Lorsqu'on lit dans le dernier nu¬ 
méro du "Canadian Entomologist” 
les “Noies sur les habitudes des sau¬ 
terelles nuisibles au Manitoba’’ par 
feu Norinau Criddle, on est frappé 
des connaissances spéciales que 
possédait l’auteur, de sa faculté 
p;. .que surhumaine d’observation 
et dé sa patience sans limites, qui 
aurait lassé même un Job. L’arti¬ 
cle, cependant, ne contient pas un 
mot de ces choses, mais les théories 
qu’il discute se recommandent à la 
considération des entomologistes 
du continent américain. 

Est-il possible qu’un jour les sau¬ 
terelles canadiennes se mettent à 
imiter celle de T ancien monde en 
émigra 1 ,il à leur tour? En d’autres 
ternies, les sauterelles canadiennes 
ravageront-elle un jour le Canada 
comme les locustes d’autrefois ra¬ 
vageaient l'Egypte ou comme ceux 
d’aujourd'hui désolent les champs 
verts de T'Est? On a vu bien des 
sauterelles- canadiennes dont les ai¬ 
les. s’allongent et dont le corps 
aminci, à la façon d’un cheval de 
course, peut supporter un plus long 
vol; mais il me semble que les es¬ 
pèces migratoires des vieux pays 
exigent au moins deux générations 
pour se développer dans certaines 
conditions de climat qui paraissent 
être absentes au Canada et il sem¬ 
ble qu’au Canada la transformation 
de la phase solitaire à la phase mi¬ 
gratoire s'arrête à l’état de transi¬ 
tion. Et cependant, M. Criddle no¬ 
te ce qui suit: “En 1932, pour la 
première fjfis dans notre expérien¬ 
ce (30 ans), la sauterelle à deux 
raies a pris tous les aspects d’un lo¬ 
custe migratoire; elle a survolé de 
longues distances et en tel nombre 
que les grands lacs étaient recou¬ 
verts d’insectes noyés. Les rives 
du lac Winnipeg présentaient une 
masse de sauterelles pourries de 
plusieurs pouces de profondeur, 
créant des conditions fort désagré¬ 
ables pour les villégiateurs voisins. 

“Il serait difficile de comparer 
les invasions des sauterelles du 
manitoba avec celles de l’ancien 
monde, car il est évident que les 
conditions sont entièrement diffé¬ 
rentes. Les concentrations en mas¬ 
ses sont assez rares chez nous. Si 
elles se produisent, c’est sous forme 
d’une densité générale de la popu¬ 
lation des sauterelles et sur de gran¬ 
des régions du pays. Par exemple, 
dans l’enquête qui a été faite sur les 
oeufs en l’automne île 1932, nous 
avons trouvé des régions couvrant 
des centaines de milles et dans les¬ 
quelles une série de concentration 
s’est produite, séparées peut-être 
seulement par leur propre longueur 
d’espaces semi-libres. Dans ces in¬ 
vasions semi-continues, les oeufs 
du criquet à ailes claires et du cri¬ 
quet à deux raies étaient présents 
en nombre, variant depuis un mil¬ 
le jusqu’à 100,000 par pied carré. 
En général, ces couches d’oeufs se 
trouvaient sur les talus engazonnés 
des chemins, mais les pâturages 
voisins pouvaient également en être 
recouverts. 

“On ne peut guère distinguer un 
essaim séparé dans ces conditions, 
et les insectes parfaits qui sortent 
de ces oeufs pourraient bien former 
un essaim continu. C’est ce qu’ils 
font souvent, mais il est rare qu’ils 
paraissent former des concentra¬ 
tions intimes, ressemblant à celles 
que l’on rencontre en Europe, en 
Asie, en Afrique, ou en Amérique du 
Sud. Il est possible, cependant, 
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RESUME 


. Durant les deux dernières semai¬ 
nes la chaleur et la sécheresse sc 
sont alliées pour augmenter le 
dommage déjà causé par ces deux j 
éléments. Les champs qui en ont I 
le plus souffert sont ceux qui 
étaient prêts de se remplir durant 
les derniers jours de juillet et la 
première semaine du mois d’août. 

52 U !A part quelques exceptions on peut 
j affirmer que les champs ont mûri 
;sans humidité suffisante et que par 
; conséquent la qualité et le rende¬ 
ment du grain en souffriront. De 
| plus les sauterelles ont fait d’au- 
|tres ravages da'ns les districts sud 
des provinces des prairies à tel 
point qu’on a dû en certains cas 
faucher les champs avant la matu¬ 
rité. A la fin de la semaine des 
pluies variant de modérées à'abon¬ 
dantes sont tombées en plusieurs 
endroits; les blés tardifs, le four¬ 
rage et les prairies en bénéficie- 
j ront. Dans la Saskatchewan et j r 

T Alberta il y eut quelques domma¬ 
ges causés par la gelée mais on ne 
pourra évaluer l’étendue des per¬ 
tes qu'au battage. Environ la moi¬ 
tié des champs du Manitoba sont 
moissonnés et da'ns les districts 
plus hâtifs, le battage est en bonne 
voie. Dans la Saskatchewan et 

dans les districts d u centre et du 
sud de l’Alberta la moisson est 
commencée et deviendra générale 
dans une semaine. Dans le nord 
de la Saskatchewan et de l’Alberta 
les champs se portent toujours bien 
mais sont menaces de la gelée à 
causé de leur retard. 


SASKATCHEWAN 
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que le locuste des Montagnes Ro¬ 
cheuses d'autrefois l’ait fait. Il 
est possible également que quel¬ 
ques-uns d’entre nous ne se ren¬ 
dent pas bien compte de ce qui 
constitue lin essaim. Disons, pour 
éclaircir cette question, que même 
l’été dernier les sauterelles volaient 
en tels nombres qu’elles obscurcis¬ 
saient le soleil. Ce n’était pas là 
une concentration, cependant, mais 
simplement une partie de la migra¬ 
tion générale, qui couvrait de lar¬ 
ges étendues de territoire et qui se 
continuait pendant plusieurs heu¬ 
res. Quelques-uns de ces insectes 
n e volaient qu’à quelque deux cents 
pieds du sol, tandis que d’autres vo¬ 
laient à une telle hauteur qu’on ne 
les pouvait voir qu’au moyen de 
lorgnettes.” 


Choses agricoles 


Opinion du président de la Co¬ 
opérative du blé 

M. L.-C. B DOUILLETTE .... 

REGINA. — Dans une allocution 
aux délégués à la conférence mon¬ 
diale sur le blé, M. L.-C. Brouillette, 
président de la coopérative de ven¬ 
te du blé de la Sa'skatcbewan, a dit 
qu’il rejetait la proposition de ré¬ 
unir en conférence les membres 
des coopératives et ceux des orga¬ 
nisations de négociants en blé si 
cette proposition était destinée à 
perpétuer le présent régime de pla¬ 
cements des céréales. Le droit de 
vivre, a-t-il affirmé, doit passer 
avant le maintien de n’importe quel 
régime de débouché pour le grain. 

“i_ __ 

Réduction des emblavures 


— Les fermiers de 
pas attendu l’entente 


OTTAWA. 
l’Ouest n’ont 
des nations pour réduire les embla¬ 
vures. Ils l’ont fait d’eux-mêmes, 
si l’on en juge par les statistiques 
du dominion qui accuse une dimi¬ 
nution des emblavures de près de 
1,218,009 °"r Tannée précédente 
pour les trois nrovinces des prai¬ 
ries, réparties comme suit: 


Avoine, 412,000 acres ou 4.8 p.c. 
d’augmentation; orge, diminution 
3 9 p.c., et graine de lin, 47 p.c. 

Les chiffres suivants montrent 
le nombre d’acres pour les trois 
provinces des prairies, les chiffres 
de 1932 étant entre parenthèses: 
blé, 25,177,000 (26,395,000) ; avoi¬ 
ne, 8,945,000 (8,533,000); orge, 3,- 
032,000 (3,154,100); rve, 519,700 

(700.200) ; graine de lin, 23,000 
(445,700). 

Manitoba: BR, 2,536,000 (2,- 

651,000); .a'voine, 1,504,000 (1,463,- 
500); Orge, 1,173,000 (1,123,300); 
seigle, 45,700 (40,600); graine de 
lin! 20,200 (49,300). 

Saskatchewan: Blé, 14,743,000 
(15.543,000); avoine, 4,571,000 (4,- 
364.700); orge, 1,228.000 (1,320,- 

500); seigle, 305,000 (482,500); 

graine de lin, 205,000 (381,200). 

Alberta : Blé, 7,898,000 (8,201,- 

000); avoine, 2,870.000 (2.704,800); 
orge, 631,000 (701,300); seigle, 169,- 
000 (183,1()0; graine de lin, 10,700 

(15.200) . 


que l’avenir de la civilisation re¬ 
pose entièrement sur l’agriculture. 
Le gouverneur général s’est montré 
enchanté du bon travail qui s’est 
accompli lors des conférences sur 
l’agriculture à Régina et dit que la 
portée dépasse de beaucoup les li¬ 
mites de notre pays. 

“Il y a déjà 6000 ans que le mon¬ 
de sème du blé, a dit Lord Bessbo- 
rough, niais’ ce n’est que dans nos 
temps modernes que la science a 
apporté son aide à l’agriculture en 
mettant à la disposition du fermier 
des machines qui l'aident à conqué¬ 
rir la nature et à la faire produire. 
Le travail du fermier est pénible; 
mais c’est là la meilleure forme de 
patriotisme, La limite du déve¬ 
loppement de l’agriculture n’est pas 
atteinte da'ns notre pays et ce n’est 
pas le signe distinctif de l’Ouest ca¬ 
nadien de rester au repos. 


Notes 


Le salut de la civilisation 


REGINA. — Lord Bessborough, 
gouverneur général du Canada, a 
exprimé l’opinion à la séance de 
l’Exposilion des grains de Régina, 


Le rapport des Etats-Unis du 10 
août estime le total des blés d’hi¬ 
ver et de printemps à 500 millions 
contre 727 l’an dernier. 

Les expéditions de blé et de fa¬ 
rine de l’Australie ont été moindres 
à 624,000 boisseaux, Les condi¬ 
tions de récolte y sont moins favo¬ 
rables que la' dernière saison. Près 
I de la moitié du pays manque d’hu- 
(miililé de sous-sol. 

L'Argentine a besoin d’une bonne 
pluie générale. Des plaintes de 
dommages aux pâturages ont été 
reçues. Les exportations se font 
à bonne allure, 11 y a eu de la 
g.’.ée un ns une large portion de ter¬ 
ritoire, mais les détails manquent. 

Des comptes rendus sur les con¬ 
ditions. > c.; de la récolte 

en , u: a u • .ml été reçus. Dans 
1er autres, par r s d. I Europe, les 
cou:, , ,,ou • '•né.ruleinenl favo¬ 
rables, Les Balkans ont, eu une 
très petite récolte,l’an dernier; cette 
au ip 
m 
la 


On rapporté T.c lourdes averses 
à plusieurs points du Manitoba du¬ 
rant la semaine dernière mais en 
général la séchéres e prédomine. 
Ea chaleur et l'aridité des derniers 
quinze jour 1 ont réduit les perspec¬ 
tives et oui eoii'cnunagê les champs 
du nord de . province où tous les 
grains étaient eu bon Pat. La 
moisson avance bien, F; moitié des 
champs du sud du hmitoba sont 
moissonnés, et ie battage est com¬ 
mencé dans la Vallée de la Rivière 
Bouge. Les conditions sont très 
variables dans le sud du Manitoba 1 ; 
l’avoine et l’orge «ont très médio¬ 
cres. Les sauterelles continuent 
à dévorer le blé tardif et les grains 
feurrngers. Les pâturages se res¬ 
sentent de la sécheresse et sont très 
médiocres dans la moitié de la 
province. 

La chaleyr excessive a fait beau¬ 
coup de tort aux champs de la Sas-, 
katchewan durant les derniers 
quinze jours. Le dommage est le 
plus apparent dans les territoires 
qui avaient souffert de la sécheres¬ 
se durant la période de croissance. 
Des sauterelles sont très actives 
dans le sud-central et le sud-ouest 
de la province et un grand nombre 
de fermiers sont forcés de coupel¬ 
les grains, avant la maturité pour 
prévenir les pertes. La semaine 
dernière la grêle a causé des per¬ 
tes considérables à plusieurs en¬ 
droits, surtout aux environs de 
Moose-Jaw et ail nord et à l’ouest 
de cette localité. La gelée a fait 
des dommages dans le nord-ouest 
de la province et bien que les per¬ 
tes ne soient pas encore sensibles, 


Selon les rapports reçus à la fin 
de ia semaine par la branche des 
statistiques du ministère de l’Agri¬ 
culture de la Saskatchewan les 
champs dans presque toute la pro¬ 
vince on( été affectés sérieusement 
par les chaleurs excessives des der¬ 
niers quinze jours. Le dommage 
est le plus considérable dans le cen¬ 
tre, 1 ouest central, le sud-ouest et 
l’extrême sud-est c’est-à-dire où la 
sécheresse avait déjà frappé. Dans 
les autres parties de la province les 
champs n’ont pas été détériorés 
aussi considérablement. On comp¬ 
te encore sur un rendement moyen 
dans les districts du nord, de Test- 
central, aux environs de Régina, 
Weyburn et dans la 1 vallée de 
Qu’Appelle. Dans d’autres par¬ 
ties de la province ie rendement se- 
i médiocre; en certains endroits 
la récolte est complètement man¬ 
quée; il y aura même une disette 
'de fourrage. En plusieurs dis¬ 
tricts la moisson est commencée et 
deviendra générale dans la provin¬ 
ce cette semaine et au commence¬ 
ment de la semaine prochaine. Au¬ 
cune maladie dans les champs, mais 
les sauterelles continuent leurs ra¬ 
vages, à tel point que. dans certains 
cas on est forcé de couper le grain 
encore vert pour prévenir des per¬ 
tes plus considérables. Les mou¬ 
ches à scie sont assez nombreuses; 
la grêle a aussi causé des pertes 
dans certaines parties de la provin¬ 
ce. La gelée a endommagé les jar¬ 
dins dans le nord-ouest de la pro¬ 
vince mais ne semble pas avoir 
touché au grain; sans doute que le 
dommage ne sera constaté qu’au 
battage. La plus grande partie du 
seigle d’automne est coupée, ia ré¬ 
colte étant légère. Les pâturages 
et les grains fourrageas ont grande¬ 
ment besoin de pluies plus abon¬ 
dantes. 


quart de siècle. Les fermiers s’é¬ 
quipent d’instruments à bon mar¬ 
ché pour lier les tiges courtes. Les 
champs sont très sains.au nord de 
la ligne joignant Lloydminster, 
Paynton à Glenbush. 


station exp. fédérale, Rosthern 

Le 31 juillet et le premier août 
ont été très frais et ôn certains en¬ 
droits on se plaint de dommages 
causés par la gelée. La températu¬ 
re fut chaude et sèche avec beau¬ 
coup de vent, le reste de ia semai¬ 
ne. Le grain mûrit rapidement et 
Ja coupe devient générale. Les 
échantillons de grains battus sont 
ridés et le rendement sera considé¬ 
rablement diminué. Les pâturages 
sont maigres. 


Ferme exp. fédérale, Indian Head 

La chaleur a sensiblement dimi¬ 
nué le rendement des grains tôt se¬ 
més. La moisson du blé avance. 
Les orages de tonnerrq de la fin de 
semaine ont été de grand profit 
aux grains tardifs et aux pâturages. 
Précipitation totale, soixante-qua¬ 
torze centièmes de pouce. 

Station exp. fédérale Swift. Carrent 

I.'invasion de sauterelles des der¬ 
niers quinze, jours a détruit ou .sé¬ 
rieusement endommagé une gra'nde 
partie des champs de fourrage et de 
blé tardif. On moissonne le blé 
hâtif mais dans l’est, le nord et le 
nord-est une grande partie du blé 
ne vaut pas la peiile d’être coupée. 
La récolte semble meilleure au sud- 
ouest jusqu’à Shaunavon. 

Station exp. fédérale, Scott 


Dans l’ouest 
katchewan les 


centrale de . 
perspectives 


a 1 Sas- 
annon- 


eent la plus faible récolte depuis un 


le résultat 
ment au batt; 


appar: 

ige. 


iftra probable- 


Dans le sud de l’Alberta les 
champs ont souffert de l’aridité et 
de la chaleur. On n’attend qu’un 
faible rendement excepté dans cer¬ 
tains territoires qui ont reçu des 
averses opportunes durant la pé¬ 
riode de croissance. La' gelée oc¬ 
casionne des pertes assez sévères en 
certains cas, dans ie centre de l’Al¬ 
berta. Le nord central et le nord 
de la province ont reçu quelques 
averses et les épis se remplissent 
bien. Il faudrait du temps chaud 
pour faire mûrir les grains tardifs 
dans le nord de la province et dans 
le district de la Rivière de la' Paix. 


BELL’S 

LIMITED 

FOURRAGE 
GRAINS DE SEMENCE 

tout ce dont vous avez be¬ 
soin pour l’élevage de 
volailles 

TELEPHONE: 2701 


REDUCTIONS POUR L’ÉTÉ 
L’EST DU COTE DU 

ET LA 

CANADA PACIFIQUE 


TAUX ENCORE PLUS REDUITS POUR RETOURS LIMITES 


ALASKA-—Voyage de dix jours 


Repas et lits sur bateau compris 

Côte Ouest 

1S1.E DE VANCOUVER—Voya¬ 
ge de G L jours le long te la côte 
ouest 

Repas et lits compris 


r '{ $ 75.00 

ris J 


ET 
PLUS 
(do Vancouver 
et retour) 


$ 39.00 


ET 
PLUS 
(de (Victoria 
et retour) 



, (ie j; a rail ii 
o venue. 


1 plus importante, 
,s être au-dessus de i 


Pour autres informations, billets, etc., adressez-vous au 

PACIFIQUE CANADIEN 


Estimé de la récolte 


WINNIPEG. — Se basant sur les 
rapports de terre en culture et des 
emblavures, la “Searle Grain Com¬ 
pany” estime à 275,000,000 de bois- 
se.a'ux la récolte totale au Canada. 
Le rapport dit aussi qu’en se basant 
sur le poids, la récolte est 52 p.c. du 
normal pour tout l’Ouest. L’Alber¬ 
ta sauverait 60 p.c. de son blé, la 
Saskatchewan seulement 46 p.c. et 
le Manitoba 61 p.c. , 

Les battages commenceront vers 
le 18 août au Manitoba 1 , vers le 24 
août en Saskatchewan et vers le 
1 septembre en Alberta. 


Condition de la récolte 


OTTAWA. — A l’exception de 
1931, la récolte de cetie année est la 
plus pauvre enregistrée depuis 25 
ans. Cela comprend les rendements 
de blé et d’orge. Pour le lin et 1 a- 
voine, il n’y a jamais rien eu de pi¬ 
re depuis la' même période. Pour 
ce qui est des pâturages, une seule 
année ( 19i4) peut-être comparable 
à la présente. L’an passé, seul le 
sud de la Saskatchewan avait été 
réellement frappé mais aujourd’hui 
tout le pays, de Québec à l'ouest, a 
souffert de la sécheresse, de la grê¬ 
le, des sauterelles. 


Le marché 

Le bétail 


WINNIPEG et ST-BONIFACE. 
Arrivées en fin de semaine et jus¬ 
qu’à 9 h. a.m. lundi: 230 bestiaux, 
420 veaux, 1,765 porcs et 1,390 mou- 
tons et agneaux. Les rapports des 
chemins de fer annonçaient cinq» 
autres wagons de bestiaux à arriver 
dans la journée. 

Veaux: Si4.50 à $5.50; bouvillons,, 
de boucherie, $2.75 à $3.50. Vacher- 
île boucherie, $1.75 à $2.00 avec'-j 
c (fin unes à $1.50 et moins. 

Le marché aux veaux, ferme, au- 
cun changement dans les prix de'! 
la dernière semaine; bons veaux, 
et quelques-uns atteignirent $4,50, 
Ordinaires et moyens se vendent de 
$3.00 en descendant. 

Le marché aux porcs est ferme, 
La fermeture de samedi montrait! 
$5.75 pour bacons; légers, $5.00 à| 
$5.25; truies, de $2.75 à $3.75. , 

Le marché aux moulons a été bû'iSI 
mais n’a guère changé. Agneausj 
de choix, $5.00. , 

, B E6IN A 

Bouvillons et génisses nourris ji 
l’herbe,$2.00 à $2.50. Les nieilleM 
rcs vaches atteignirent $1.50 
veaux, ferme à $2.00 et $2.50. 

Porcs: bacons, $5.50; choisis, Si! 
prime pa'r tête; bouchers, escompte^ 
50 cents. 

Amicaux de boucherie, ferme à 
$4.00. 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 li¬ 
vres, bons et de choix, $2.25 à $3.00/ 
moyens, $1.75 à $2.00; ordinaires; 
75c à $1.50. 

Bacon, $5.50 plus $1 prime pour 
choisis, bouchers, $5; lourds, $4.50 
très pesants, $3.50; truies o 1, $3; 
no 2, $2.25. 

Bons agneaux, poids moyens 
$3.50 à $4; bons lourds, $2.50 à $3 

Moutons, pour boucherie, bons 
pesants, $1 à $1.50; ordinaires, 50 
à 75c. 


ENCAN 

60 CHEVAUX 

seront vendus à l’enchère 
SAMEDI LE 19 AOUT AUX 

Etables baidlaw 

Prince-Albert 

25 CHEVAUX DE TRAVAIL 

10 juments f:t poulains 

10, POULAINS DE 2 A 3 ANS. 

5 PONEYS ET CHEVAUX DE VOITURE. 

ARGENT COMPTANT 


J. S. Laidlaw, encanteur. 



Le département des 
Affaires municipales 
de la Saskatchewan 

tient à annoncer que deux lois importantes qui ont été passées 
a la dernière session de la Législature se rapportant aux affaires 
municipales sont maintenant en force. 

La plus importante des deux est 1 Acte de la Consolidation 
des Arrérages de Taxes. Cette loi doit être en force dans toutes 
les municipalités rurales, villes, villages qui n’ont pas passé 
une résolution comme quoi ils ne veulent pas mettre en pra¬ 
tique les provisions de cette loi qui est en force depuis le 1er 
août dernier. Tous ceux qui possèdent du terrain dans les 
municipalités comme il est mentionné plus haut et dont les 
taxes sont arriérées de deux ans pourront dès maintenant et 
jusqu’au 1er septembre 'prochain, faire la demande au conseil 
d’additionner les différents montants dûs pour taxés en un 
seul dont le paiement sera distribué pendant les six prochai¬ 
nes années. 

b'ne autre loi importante passée à la Législature, qui inté¬ 
resse les propriétaires dont les terres ont été vendues pour les 
taxes est L’Acte Concernant l’Ajournement de l’émission de 
Certificats pour le titre de ces terres. D’après cette mesure ceux 
qui auront acheté des terres pour le prix des taxes en 1930 ou 
avant ne recevront les titres que le 30 décembre 1933 à moins 
que le conseil de la municipalité passe une résolution excep¬ 
tant une terre spécifiée. 

De plus l’acte spécifie que tout propriétaire de terres ven¬ 
dues pour les taxes, s’il paie 25 pour cent du montant des taxes 
dues pourra obtenir que l’échéance du titre soit renvoyée du 
30 décembre 1933 au 31 décembre 1934. 

Pour plus de renseignements s’adresser aux officiers des 
municipalités où se trouvent les terres vendues. 






fy 


Honorable Howard McCONNELL, 

M mistre des Affaires Mumdipales. 

J. J. SMITH, 

Sous-Ministre des Affaires Municipales 

























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 août 1933 


A l’étranger 


L’Europe serait prête à une 
nouvelle guerre 


NEW-YORK. — Henry Morgen- 
thau père, délégué des Etats-Unis à 
la conférence de blé de Genève et 
plus tard conseiller à la conférence 
économique de Londres, est revenu 
persuadé que l’Europe est sur la 1 
pente de la guerre. Tous les pays 
d Europe conservent leurs ressour¬ 
ces, dit-il, et le refus de la part de 
quelques-uns d’entre eux d’aller 


Un nouveau record pour la 
France 


ROSSI ET CODOS BRISENT LE 
RECORD DES ENVOLEES SANS 
ESCALE EN DISTANCE 

PARIS. — En atterrissant dans 
la petite ville syrienne de Rayak, à 
79 milles a'u nord-ouest de Damas, 
les deux aviateurs avaient franchi 
sans escale 5,900 milles environ. 

| Ils dépassaient de 560 milles les of- 


tée intéressante sur les clauses de 
limitation des armements des trai¬ 
tés de paix de Paris, en relation 
avec l’Allemagne, la Hongrie et la 
Bulgarie. 

Le traité de StGermain abolit le 
service obligatoire en Autriche et 
limite l’armée à 30,000 hommes. 


jusqu’au bout dans la réduction de i ficiers britaniliques Gavford et Ni- 
Tensemencement de blé provient de 1 
l’idée qu’ils doivent se préparer à 
la guerre. Toute l’Europe est prê¬ 
te à la guerre, continue M. Morgen- 


Pas de bon oeil 


camps est le “Verschàerfte Haft”, mission est d’instruire le peuple, 


thau. Les conditions sont sembla¬ 
bles à celles qui prévalaient en 1914. 

Les pays dépensent de plus en plus 
pour les armements. 

La France inquiète 

NEW-YORK. — Le docteur Lio¬ 
nel D. Edie, ancien professeur de 
finances à l’université de Chicago, 
prétend que la France a deux sou¬ 
cis principaux: une autre guerre 
avec l’Allemagne et 'la stabilité du 
franc, Le docteur Edie, récem¬ 
ment de retour d’un voyage en Eu- jvaporation causée par la chaleur de 
râpe, a déclaré dans un discours i l’atmosphère. 


BERLIN. — L’Allemagne a fait 
savoir à la Grande-Bretagne et à la 
France que l’intérêt qu’elles pren¬ 
nent dans l’impasse austro-alle¬ 
mande n'est pas vu d’un bon oeil. 
Les ambassadeurs anglais et fran¬ 
çais ont remis au ministère des Af¬ 
faires Etrangères des notes identi¬ 
ques disant que la propagande al¬ 
lemande dans la politique de l’Au¬ 
triche violait l’esprit du traité des 
quatre puissances. 


clioletts, en février dernier. 

Le nouveau record rétablit le 
prestige de l’aviation française, me¬ 
nacé par les récents exploits de plu¬ 
sieurs aviateurs étrangers. 

Le voyage a duré 56 heures. Le 
“Joseph Le Brix ’ a atterri à Ravak 
le 8, dans le début de l’après-midi, 
selon l’heure normale de l’Est. Ses 
réservoirs contenaient encore un 
peu de gazoîine. Les deux avia¬ 
teurs ont renoncé à leur projet de 
voler de New-York à la ville indien¬ 
ne de Ka'ratchi après avoir consta¬ 
té que leur gazoîine se consommait marades actuellement en liberté. 

plus, rapidement qu’ils ne l’avaient 
prévu: On attribue c.tte excessi¬ 

ve rapidité de consommation à l’é- 


Des communistes qui vont 
payer pour les autres 

Berlin. 

munistes détenus dans 
de concentration de Hambourg se¬ 
ront, à l’avenir, tenus responsables 
des actes que commettront leurs ca- 


qui, dépendant de la 1 décision du 
geôlier, peut comprendre l’alimen¬ 
tation au pain et à l’eau, le cachot 
sans lit et la suppression de repas 
chauds à divers intervalles. 

“Chaque fois qu’un pamphlet se¬ 
ra distribué, ou qu’une attaque sera 
commise contre une organisation 
na'ziste, et qu’il n’y aura pas d’ar¬ 
restations, dix chefs communistes 
internés dans les camps seront sou¬ 
mis à un régime plus sévère ’, dit- 
on. “Chaque fois que l’auteur d’un 
délit sera connu, mais ne pourra 
pas être arrêté, les membres de sa 
famille Je seront.” 


Nos traités de la Conférence 
d’Ottawa 


car évidemment il y en avait nue. 
Les nôtres remportèrent une vic¬ 
toire éclatante. Nos pauvres ad¬ 
versaires qui étaient venus bien dé¬ 
cidées d’avoir les lioneurs, retour¬ 
nèrent les mains vides, la tête bas¬ 
se, avec une défaite de 13 à 5. Bra¬ 
vo pour notre équipe canadienne-, 
française de Storthoaks. 

Les récoltes 

Les coupages achèvent, même 
quelques-uns ont déjà commencé 
les hallages. Tout sera bien vite 

^ { i 


que les Français sont réellement 
terrifiés en songeant à la 1 forte pro¬ 
babilité d’un autre conflit avec l’Al¬ 
lemagne. Vu le traité des quatre 
puissances, ils ne croient pas qu’une 
crise puisse éclater avant 1935. Ils 
semblent penser ontinue le docteur 
Edie, qu’un second désastre de l’é- 
talon-or sur le continent amènerait 
une sorte de désintégration sociale 
générale en Europe, et ils craignent 
énormément de pareilles consé¬ 
quences. 


La vente des mitrailleuses 


WASHINGTON. -— Le gouverne¬ 
ment américain a négocié un ar¬ 
rangement avec la Thompson Ma¬ 
chine G un \ Company , fabricants de 
mitrailleuses, pour que la compa¬ 
gnie ne vende plus désormais d'ar¬ 
mes et de munitions qu’au gouver¬ 
nement. 


Navires américains 


HYDE PARK, N.-Y. — Le prési¬ 
dent Roosevelt a approuvé les plans 
de la marine (les Etats-Unis en vue 
de la construction de 21 vaisseaux 
de guerre. Cela fait partie d’un 
programme de punstruction de 
$238,000,000. Les travaux com¬ 
menceront immédiatement et four¬ 
niront de l’emploi à des milliers 
d’hommes. 


Assurances contre 

les enlèvements 


CHICAGO. — Un groupe de Lon¬ 
dres (Llovds) offre des assurances 
contre l'enlèvement jusqu’à concur¬ 
rence de $100,000, dit la “Tribune”. 
Des personnages riches et en vue 
de diverses villes ont été assurés 
secrètement contre la menace, mo¬ 
yennant des primes de trois quarts 
de un pour cent. 


Une heure avant d’atterrir et en 
passant au-dessus de Latakia 1 , les 
deux' aviateurs ont envoyé par té¬ 
légraphie sans fil le message sui¬ 
vant: Dans une heure nous atterri¬ 
rons à Rayak, à cause d’une con¬ 
sommation très anormale de ga'zo- 
line. Néanmoins, le Joseph-Le 
Brix,, malgré 1,000 heures de vol et 
il décollages avec pleine cargai¬ 
son, a relié New-York et Beyrouth 
en 55 heures. Vivent les ailes fran¬ 
çaises! Vive la Syrie! Vive la Fran¬ 
ce! 

Lorsqu’il est passé au-dessus du 
Bourget, le Joseph Le Brix était par¬ 
ti de New-York depuis 33 heures 36 
minutes: c’était neuf minutes de 
plus que le temps pris par l’appa¬ 
reil de Lindbergh pour accomplir 
le célèbre exploit de 1927. 

Le point d’atterrissage du Joseph 
Le Brix, Rayak, est le terminus sud 
du chemin de fer à voie large qui 
relie la Syrie à l'Europe. Cette pe¬ 
tite ville est construite sur un pla¬ 
teau entre le Liban et l’Anti-Liban. 
Elle posède un aéroport militaire 
français. 


Nouveau record établi par une 
française 


PARIS. — L’Aéro Club français 
a accepté le nouveau record d’alti¬ 
tude pour avions légers établi par 
Mlle Hélène Boucher. Le chiffre 
officiel lui concède une altitude de 
19,364 pieds. L’ancien record, 
établi par Mae Haizlip, une améri¬ 
caine, était de 18,097 pieds. 


Un service aérien franco- 
américain 


Settle va recommencer 

Chicago. — Le lieut. commander 
T.-G.-W. Settle a promis de faire 
une nouvelle tentative pour péné¬ 
trer dans la stratosphère, probable¬ 
ment l’automne prochain. On sait 
qu'il a dû abandonner une tentative 
d’ascension après s’être élevé à un 
mille de terre. 


Une surtaxe sur les produits 
américains 

PARIS. — Les ministres des fi¬ 
nances et du commerce ont annoncé 
qu’une surtaxe de 15 pour cent 
pourra être appliquée d’un jour à 
l’autre, “maintenant”, sur les im¬ 
portations des Etats-Unis comme 
compensation à la différence dans 
le change dollar-franc. Toutes les 
dispositions nécessaires sont prises 
depuis un mois, alors que le dol¬ 
lar descendit en bas du niveau de 
8 francs. La' décision ne sera pas 
anonncée d’avance afin d’éviter la 
spéculation, mais le décret paraîtra 
dans le Journal Officiel” à 3 heu¬ 
res du matin, et deviendra immé¬ 
diatement en vigueur. 


PARIS. — Des envolées de poste 
aérienne hebdomadaires régulières 
entre la France et l’Amérique du 
sud: voilà le but que se propose la 
compagnie aéropostale. Ces envo¬ 
lées commenceraient en avril 1934. 
Jean Mermoz, pilote de la compa¬ 
gnie, doit survoler auparavant trois 
fois le sud de l’Atlantique afin de 
faire des expériences. 


L’Autriche veut augmenter 
sa force militaire 


ROME. — L’Autriche désire aug¬ 
menter sa force militaire et a de¬ 
mandé privém.ent aux gouverne¬ 
ments du Royaume-Uni, de la Fran¬ 
ce et de l’Italie l’autorisation de le 
faire, apprend-on de source'autori- 
sée. La loi de service militaire à 
long terme limite beaucoup le nom¬ 
bre des jeunes gens qui 'font le ser¬ 
vice et diminue l’esprit national 
chez la 1 jeunesse autrichienne. Le 
gouvernement de Vienne désire une 
période de service plus courte, afin 
qu’un plus grand nombre d’hommes 
puissent faire du service par clas¬ 
ses successives, ce qui augmentera 
considéral|^ment le nombre des 
soldats à un moment donné. La 
force de 30,000 hommes, prescrite 
par le traité de St-Germain, ne sera 
pas augmentée. Si l’autorisation 
demandée est accordée à l’Autri¬ 
che, on croit que cela 1 aura une por- 


TOKIO. — L’hon. I. Tokugawa, 
ministre du Japon au Canada, ac¬ 
tuellement en congé à Tokio, a dé¬ 
claré à la Presse Canadienne qu’il 
regarde comme une grande erreur 

—-- ! de la part du Japon et des autres 

Les prisonniers com-pays de regarder les traités de la 
les camps conférence d’Ottawa comme l'ins¬ 
trument d’une guerre économique 
qui sera livrée par ''Empire Britan¬ 
nique. Les longues discussions qui 
ont précédé la conclusion des trai¬ 
tés, dit le ministre, indiquent le 
désir des unités de l’Empire de fai¬ 
re le commerce avec les autres na¬ 
tions. 11 est heureux de ce que 
le commerce entre le Canada et le 
Japon fassent des progrès. 


Dix prisonniers seront mis au se¬ 
cret pour chaque délit communis¬ 
te qui sera commis dans l’état de 
Hambourg, a-t-on annoncé. 

Le châtiment prévu pour les 
hommes détenus dans de tels 
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*--* ***—*-* tendre. Comme toujours, plusieurs 

amis de Montmartre étaient venus 


GLENTWORTH, SASK. 

¥-Y-__*-(ÿ 

Le 28 juillet, la paroisse de Glent- 
worth recevait Son Exc. Mgr Mela'n- 
son. A son arrivée, Mgr a offi¬ 
cié au Salut du T. S, Sacrement, au¬ 
quel les paroissiens s’étaient fait un 
devoir d’assister. 

Le lendemain matin, eut lieu la 
confirmation. 

La visite de Son Excellence fut 
bien courte à Glentworth, car son 
programme était très rempli jusque 
dans l’après-midi. Son Exc. visi¬ 
ta les missions et confirma une cen¬ 
taine d’enfants. 

La passage parmi nous du pre¬ 
mier pasteur du diocèse restera in¬ 
oubliable, à cause des encourage¬ 
ments qu’il ne nous a pas ménagés 
et aussi pour les bons conseils que 
nous tâcherons de suivre ausi fidè¬ 
lement que possible. 

A l’occasion du pa'ssage de Son 
Exc, il y avait au presbytère, MM. 
les abbés .T. Perreault, curé de Fer- 
and; A. Knauff, curé de Verwood; 
Morin et Moquin de Gravelbourg. 

La semaine dernière, M. le curé 
J.-A. Vacbon recevait un télégram¬ 
me de Montréal, lui annonçant la 
mort d’un de ses neveux, M. Liguo- 
ri Lefebvre, qui s’est noyé en se 
baignant a'vec des compagnons. A 
M. le curé et aux siens, nous of¬ 
frons nos sympathies. 

Mmes Napoléon Nadeau et A.-T. 
Breton de Montmartre, rendaient 
visite dernièrement à Mlle Cécile 
Nadeau. 

M. Georges Gratton de Montmar- 
ire était en visite au presbytère il 
y a quelque temps. 
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se joindre à nous pour rehausser la 
solennité de cette fête intime et 
nous charmer par leurs chansons 
et déclamations. 

A la fin de la soirée, M. le curé 
pris par l’émotion remercia ses 
ouailles et amis et nous dit rien 
qu’au revoir. 

Bienvenue à noire nouveau curé 

Jeudi, le 3 août, nous avions le 
bonheur de semer le nouvel envoyé 
du bon Dieu. Il a semblé déjà un 
des nôtres, tant il nous entoura de- 
son affection. Les paroles émues 
qu'il nous adressa le dimanche 
suivant suffirent pour lui attacher 
tous les coeurs de ses nouveaux pa¬ 
roissiens. Puisse-t-il vivre long¬ 
temps au milieu de nous pour le 
bien des âmes. 

Nouvelles diverses 

M. l’abbé N.-J. Robideau, sémina¬ 
riste de Régina Cleri est en vacan¬ 
ces chez M. le curé Martin. 

Mlle Georgianna Beaudoin de 
Storthoaks, cousine de M. le curé, 
est venue à Mutrie et restera com¬ 
me ménagère. 

Mlle Cécile Perron de Montmartre 
est en vacances ici' pour une quin¬ 
zaine. 


MUTRIE, Sask. 
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Fêle à notre dévoué pasteur 

L’autorité de ce diocèse a décidé 
de promouvoir notre bon curé à' 
une nouvelle p(Croisse, et lui ac¬ 
corder une récompense à son dé¬ 
vouement pour nous. Nous ne pou¬ 
vions le laisser partir sans lui mani¬ 
fester d’une manière tangible notre 
gratitude. 

Une petite surprise lui fut ména¬ 
gée la veille de son départ. Un 
magnifique concert fut pr paré 
pour la circonstance par le petit 
groupe de ses paroissiens. Tous 
se sont donnés le mot en ce soir 
d’adieu et l’église paroissiale était 
remplie par ce peuple reconnais¬ 
sant. 

Il y eut d’abord un chant de re¬ 
connaissance. M. Gabriel DuMarac 
lut ensuite en termes émus l’adres¬ 
se de circonstance et présenta à 
M. le curé Turgeon une bourse 
bien garnie. 

Le programme musical se conti¬ 
nua tard dans la soirée, durant la- 
I quelle plusieurs talents se firent en- 


rétablir la vérité catholique contre 
les fausses doctrines; lui dont la 
mission est d’éclairer les intelli¬ 
gences, affermir notre volonté et 
orienter notre vie spirituelle devrait 
pénétrer dans tous les foyers ca¬ 
tholiques.. 

Vers la fin de la soirée, au nom 
de l’auditoire, des cercles de Rad- 
ville, Souris Valley et Sainte-Co¬ 
lette, M. le curé remercia bien cor¬ 
dialement les acteurs et les félici¬ 
ta 1 polir le succès de cette .intéres¬ 
sé te soirée. “Oui, chers jeunes 
gens, dit-il, vous jouez un rôle bien j fini, car les sauterelles oui déjà fait 
grand et bien noble en vous faisant 1 une bonne partie de ces Iravaux, 
apôtre du bien. Vous ne reculez mais cela ne rapporte pas beaucoup 
devant aucun sacrifice quand il ! de profit aux fermiers. Tout de 
s agit de travailler pour la cause du même, (tisons comme dans la chaq- 
PatriotC: En vous faisant les zé¬ 

lés propagateurs et défenseurs de 
la doctrine catholique, vous jetez 
de l’honneur, du crédit sur votre 
collège de Gravelbourg. Continuez, 
chers jeunes gens, 1 Eglise catholi¬ 
que et la patrie canadienne ont be¬ 
soin de vous. En retour, Dieu 
vous bénira, vous, vos' familles et 
vos entreprises.” 


son: “Ci va 1 venir, ça va venir, ne 
nous décourageons „pas; moi, j’ai 
oeur gai et continue à 
en attendant que ça 


toujours le 
turluter ...” 
vienne. 


Ordination à Sedley 

M. le curé s’est rendu dimanche 
dernier à Sedley pour l’ordination 
de M. l’abbé Seiferling, enfant de 
cette paroisse. Il fut ordonné prê- 
ire en présence de ses bons parents 
et d’un grand nombre de prêtres, 
par Son Exc. Mgr McGuigan. MM. 
les abbés John McLella'n et Gérard 
Morissctte, qui avaient été ordon¬ 
nés sous-diacres dimanche le 31 
juillet, à Radville, furent ordonnés 
diacres dimanche l e 6 août, à cétte 
même cérémonie à Sedley. Cette 
touchante cérémonie a donné lieu 
à des fêtes grandioses dans la belle 
paroisse de Sedley dont M. l’âb- 
bé Thenisseri est le dévoué pasteur. 
Nous conserverons un précieux 
souvenir de cette mémorable jour 
née. 


La Tournée 

Voici enfin “L’invincible 66” 
conduisant encore une fois parmi 
nous nos amis de Gravelbourg. Quel 
bonheur pour toute la paroisse de 


FEUILLETON 

“Ils furent soudainement entou¬ 
rés d’éclairs ... L’autobus venait 
I venir applaudir ces artistes et ou- d’entrer dans la boutique d’un pà- 


qu’à tous ceux qui sont venus en¬ 
courager par leur présence cette 
grande oeuvre canadienne-françai- 
se. 

Baptêmes 

Le 9 juillet, Marie-Jeanne-Evely¬ 
ne, fille de Earl Peters et d’Anna 
Paradis. Parrain et marraine, M. 
et Mine Gaston Blérot, oncle et tan¬ 
te de 1 enfant. 

Le 16 juillet, Elaine-Bernice, fil¬ 
le de P. Lôngphee et de Kathleen 
Belmare. Parrain el marraine, M. 
ci Mme Elmer Belmare, oncle et tan- 
le de l’enfant. 

Le 39 juillet, Joseph-Lucien-Ro- 
drigue, fi! . de Urbain Beaudoin et 
d'Annette Génies. Parrain et mar¬ 
raine, M. Appolinaire Beaudoin et 
Mlle Marie-Louise Beaudoin, oncle 
et tante de l’enfant. 

Le 30 juillet, Arthur Ronald-Jo¬ 
seph, fils de William Tandy et de 
Véronica Mead. Parrain et mar¬ 
raine, M. el Mme Adélard Chicoine. 


biier pour un moment les fatigues, 
du jour. Tout fut si bien exécuté: 
comédies, chant et musique, que 
nous pouvons véritablement dire 
que nous avons entendu les artistes 
du “Patriote”. Nos plus sincères 
remerciements aux ■ artistes ainsi 


lissier!” 

L’ESPRIT YANKEE 
—Monsieur, c’est le marchand 
rl’habits qui est à la porte. 

—Dites-lui que j’ai tout ce qu’il 
me faut. 


*— 
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STORTHOAKS, Sask. 
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En voyage 
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Récemment, M. Ferland, curé de 
a paroisse,, accompagnait M. Gau¬ 
thier et ses trois enfants Olive, Rose 
et Aimée, dans’ un voyage 'd’une se¬ 
maine à Winnipeg. Ils nous sont 
revenus enchantés de leur voyage. 

L’Exposition Mondiale de Régina 
attira aussi plusieurs de nos parois¬ 
siens. Tous se rendirent en auto¬ 
mobile. Tous nous certifièrent à 
leur retour qu’il y avait quelque 
chose d’attrayant à cette exposi¬ 
tion. 

Balte-an-camp 

‘Ce printemps, les villages envi¬ 
ronnants se sont réunis pour for¬ 
mer une ligue de balle-au-camp qui 
a très bien réussi. Les équipes de 
Bellegarde et Storthoaks attrappè- 
rent le même nombre de points. 
Mercredi dernier, les deux équipes 
se rencontrèrent à lledvers pour se 
disputer les honneurs de la coupe, 



Mieux que la brise 


DESIREZ-VOUS vous rafraîchir? mangez 
plus d’aliments croquants et légers, et moins 
de nourriture lourde et échaulfante. Les 
Flocons de Blé d’Inde Kellogg tiennent la 
tctc du cortège des mets rafraîchissants. 
Flocons savoureux, gratinés. Riches en éner¬ 
gie. Si digestibles qu’ils n’écliauffent point. 

Se servent avec du lait ou de la crème 
additionnée de fruits ou de miel. Fabriqués 
par Kellogg, à London, Ontario. 


m 
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CORN 

FLAKES 



Les rafraîchissent 
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Cloches d’église 


de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 



Nous avons toujours en magasin à Québec, des eloclios neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installée à notre atelier à QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltée Z. O. TOURANGEAU 

Représentants-Généraux au Canada 4223 rue Fabre - MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

236 Rue La tourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


RADVILLE, Sask. 
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Baptême 

7 août, M. et Mme Arthur Legault, 
un garçon baptisé sous les noms de 
Joseph-Arthur Rogers. Parrain et 
marraine, M .et Mme Simeon Ron¬ 
deau. 

Soirée du Patriote 

Les acteurs de là Tournée du Pa¬ 
triote étaient à Radville jeudi le 3 
août. Nos jeunes jeunes gens du 
Collège Mathieu, pous l’habile direc¬ 
tion du R. P. Mondor, O.M.I., se sont 
une fois de plus grandement dis¬ 
tingués. Chacun a rempli son rôle 
à perfection. Les trois comédies, 
le chant et la musique, ont été exé¬ 
cutés avec beaucoup d’art et natu¬ 
rel, Ils intéressèrent beaucoup 
l’auditoire et le firent rire du com¬ 
mencement à la fin. Le II. P. Mon¬ 
dor, O.M.L, directeur de la Tour¬ 
née, dans un magnifique discours, 
nous montra l’importance, la né¬ 
cessité absolue pour nos familles 
catholiques de recevoir le Patriote 
et’ d’envoyer leurs jeunes gens au 
Collège Mathieu. C’est, dit-il, le de¬ 
voir de tous les parents catholi¬ 
ques d’aider nos deux grandes oeu¬ 
vres religieuses et nationales. Nous 
n’avons pas le droit de nous en dé¬ 
sintéresser sans manquer grave¬ 
ment à notre devoir de catholiques. 
Le Patriote de l’Ouest et le Collège 
Mathieu sont des institutions pri¬ 
mordiales. Elles ont été fondées 
et sont soutenues aux prix des plus 
grands sacrifices. Nous traversons 
une période des plus critiques pour 
nos enfants et nos jeunes gens. La 
mauvaise littérature, les journaux 
jaunes, neutres ou hostiles à notre 
religion, pénètrent partout dans 
nos foyers catholiques. Que de¬ 
viendrons alors nos enfants et nos 
jeunes gens plus tard avec une tel¬ 
le ambiance anglaise et protestante. 
Le Patriote de l’Ouest, lui dont la 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 
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Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 
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Entêtes de lettre 
Entêtes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 
obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiqués. 

Correction soignée des épreuves et révision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 16 août 1933 


Johnston, candidat 

de Lake Centre 

Il est élu à l’unanimité — Différence entre les deux partis — 
M. Young et la C. C. F. 


CHURCHILL 


ETTER’S BEA,CH, Sask. — Les 
libéraux de la nouvelle circons¬ 
cription de Lake Centre se sont ré¬ 
unis pour nommer un candidat aux 
prochaines élections. J. Fred John¬ 
ston a été choisi à l’unanimité. 
Johnston est un ancien député de 
■Long Lake. Il a été vice-président 
de la Chambre durant quatre ans. 
Plus de 300 personnes assistaient au 
ralliement. La note dominante des 
discours peut se résumer en cette 
phrase: “Quelles que soient les con¬ 
ditions nous allons gagner les pro¬ 
chaines élections.” 

Johnston 

Malgré les coupures opérées dans 
cette circonscription fédérale par 
le dernier bill de rédistribution, dit 
le candidat-élu, il reste assez de li¬ 
béraux pour remporter la 1 victoire. 
La C.C.F. essaie de former un nou¬ 
veau gouvernement. Si elle réus¬ 
sissait, ce serait un état chaotique au 
fédéral et une vilaine chose pour le 
pays. J’aimerais à dire à M. Cold- 
well qu’il ne connaît pas l’histoire 
pour affirmer qu’il n'y a pas de dif¬ 
férence entre les libéraux et les con¬ 
servateurs. En 1897, le gouverne¬ 
ment libéral de Laurier accordait 
la préférence aux marchandises an¬ 
glaises et les conservateurs s’y op¬ 
posèrent. En 1911, le même gou¬ 
vernement proposait la réciprocité 
ce qui voulait dire l’ouverture d’un 
marché pour les Canadiens avec les 
Etats-Unis et les conservateurs re¬ 
fusèrent. La 1 politique tory aujour¬ 
d’hui élève plus haut que jamais les 
tarifs et elle demande à l’Angleterre 
d’acheter plus de blé. Il y a donc 
différence entre les deux partis, 
conclut l’orateur. 

Young et la C.C.F, 

E. J. Young, député de Weyburn, 
l’un des principaux orateurs de l’as¬ 
semblée, déclara que lorsque les li¬ 
béraux seront au pouvoir, leur pre¬ 
mier souci sera d’abaisser les bar¬ 
rières tarifaires parce qu’aucun 
pays ne peut vivre par lui-même. 
Pour exporter, il faut importer. De¬ 
puis 1930 le commerce du Canada 
a souffert d’une baisse de 66 p.c. 
tandis que le commerce du monde 
n’enregistrait qu'une diminution de 
23 p.c. Cette perte pour notre pays 
doit être attribuée à la politique 
protectionniste des conservateurs, 
qui ont entraîné à leur suite même 
les membres de la Chambre qui se 
disent progressistes, ceux-là même 
qui aujourd’hui sont à la tête du 
mouvement C.C.F. En mettant des 
barrières à l'importation, les con¬ 
servateurs ont privé le pays de 
$20,000,000 de revenu et la perte a 
dû être comblée par des taxes nou¬ 
velles. 

La C. C. F. dit que le capitalisme 
est né il y a cent ans!... avec l’ère 
nouvelle des crimes et des guerres. 
(C’est là mal connaître son histoire 
puisque le premier capitaliste fut 
notre père commun Adam. Pour 
ce qui est du profit qu’on reproche 
aux capitalistes, les C. C. F. s’ima'- 
ginent-ils que l’homme est prêt à 
travailler pour rien. Où en se¬ 
rions-nous du développement du 
pays s’il en était ainsi? Les hom¬ 
mes ne travaillent pas.par plaisir 
mais pour en retirer quelques pro¬ 
fits, et la loi que voudraient impo¬ 
ser les C. C. F. ne changeraient en 
rien leur manière de voir. 

A la convention de ltégina’, les 
fermiers ont bien senti qu’ils s’é¬ 
taient fourvoyés dans un camp qui 
n’était pas fait pour eux. 

Il est faux de dire que la richesse 
est suffisante et qu’il ne s’agit que 
de la répartir, comme il est faux de 
dire que la présente dépression 
vient d'un surplus de production. 
Le monde produit moins de blé au¬ 
jourd’hui qu’il y a cinq ans. La 
véritable source du mal, c’est le 
malaise qui existe dans l’échange 
des produits et pour rétablir l’or¬ 
dre, il faut détruire les barrières 
tarifaires. 

Mme Dr Parker 

Mme Parker de Régina dit aussi 
quelques mots et encouragea les 
délégués à se former une opinion 
intelligente sur les problèmes dif¬ 
ficiles qui se posent à l’heure ac¬ 
tuelle. Le spectre du socialisme, 
qui se dresse devant nous, est plein 
de menaces, mais nous possédons 
l’a'rme qui peut tuer le monstre 
dans notre pays; la démocratie 
nous a mis dans la main une arme 
puissante: le vote intelligent qui 
manifeste l’opinion publique. 


Candidats 

Nomination des conservateurs 

BRÜOMHEAD. — Les conserva¬ 
teurs en sont à leur 5èmè nomina¬ 
tion dans la province. Le docteur 
F.-B. Smythe a été choisi comme 
candidat de la circonscription de 
Broomhead. 


Nomination C.C.F.— 

M. Roberge se retire 


UNITY. — George Hindley de 
Pa'lo a été choisi comme candidat 
C. C. F. pour la circonscription de 
Wilkie aux prochaines élections. 

M. Hector Roberge mis sur la lis¬ 
te comme candidat possible, s’est 
retiré. 11 présidait la convention. 


Dundas, candidat libéral de 
Wolseley 

WOLSELEY, Sask. — Réunis en 
assemblée, les libéraux ont choisi 
F.-N. Dundas, candidat de la cir¬ 
conscription électorale de Wolse- 
ley-Qu’Appelle pour la prochaine 
élection. 


Arrivée du Pennyworth 


'CHURCHILL. — Le “Penny- 
worth” est arrivé au port de Chur¬ 
chill avec une cargaison de deux 
mille tonnes de marchandises pour 
les provinces de l’Ouest. Le voya¬ 
ge s’est effectué heureusement et le 
capitaine a même dit qu’il préférait 
la 1 nouvelle route à celle du Saint- 
Laurent. Ceux qui sont supersti¬ 
tieux vont frémir quand ils sauront 
que le navire a mis 13 jours à ve¬ 
nir, a pris son pilote à la 13ème 
heure, le 13 du mois et 13 jours 
après avoir laissé Anvers, et qu’il 
est le 13ème vaisseau arrivé au 
port de Churchill depuis l’ouvertu¬ 
re. De plus, il faisait 13 milles à 
l’heure en entrant dans la baie et 
tirait 13 pieds d’eau. Le capitaine 
avait fêté son anniversaire le 13 
juillet. 

La cargaispn du “Pennyworth” 
comprenait des machines aratoires 
parmi lesquelles quantité de centri¬ 
fuges. Les machines étaient envo¬ 
yées à la “Cockshutt Plow Co.” par 
la compagnie “Lister” d’Angleter¬ 
re. 


Pour étudier le coût d’un voyage 
à la lune et l’établir à cent mil¬ 
lions, il faut être soi-même déjà 
quelque peu dans là lune. 


92 candidats sont choisis 


VICTORIA. -— Quatre-vingt-dou¬ 
ze candidats ont été choisis pour les 
élections générales en Colombie an¬ 
glaise, au mois d’octobre. Les can¬ 
didats sont répartis comme suit: 
unionistes de Tolmie....; libéraux, 
partisans de Bowser, 8 C.C.F., 23; 
indépendants, 15; front uni, 5; C. 
C.F. indépendants, 3. 


Un débat intéressant 


REGINA. -— Le comité C.C.F. qui 
pousse la candidature de l’ex-juge 
Stubbs a lancé un défi aux disciples 
du parti libéral. Il s'agirait d’a¬ 
voir un débat entre les représen¬ 
tants des deux partis sur la question 
C.C.F. et sur son efficacité comme 
moyen de sauver le pays. Les ora¬ 
teurs pourront être choisis dans 
tout le Ca'nada. Il est facile d’i¬ 
maginer l’intérêt que présenterait 
un débat entre le chef du parti li¬ 
béral, par exemple et J. S. Wood- 
sworth, l'âme de la C.C.F. 

Les Canadiens qui ont toujours 
aimé les discussions prendraient un 
plaisir réel à cette joute. 


Election à l’automne 


-— 1 ' F J ? 

Excursion 

WINNIPEG. — Pour permettre de 
visiter Churchill, le C. N. R. organi- 
e une excursion à prix réduits: 
un sou du mille. Le tra'in partira 
de Saskatoon, vendredi, le 25 août, 
et sera pourvu de toutes les commo¬ 
dités: dortoirs, salle à manger, etc. 
Ces wagons seront garés à Chur¬ 
chill et resteront à la disposition 
des voyageurs pendant les deux 
jours et demi que durera le séjour 
là-bas. 

/ 

d 

Droit de pilotage 

OTTAWA. — Les pilotes qui se¬ 
ront employés pour conduire les 
vaisseaux à l’entrée ou à la sortie 
du port, devront payer $50 pour 
leur droit de pilotage. 

t ' 

Trains de fret 

CHURCHILL. — Les trains de 
fret de Le Pas à Churchill sont con¬ 
sidérablement augmentés pour 
transporter la cargaison du “Pen¬ 
nyworth” et des autres attendus. 

Des équipes travaillent à complé¬ 
ter le chemin de fer de la Baie 
d’Hudson. Il sera prêt pour les 
premiers envois de blé. 


Nouvelles 


Exposition de Saskatoon 


SASKATOON. — Même si le ré¬ 
sultat est inférieur à celui de Ta'n 
passé, Saskatoon peut être satisfaite 
de sa deuxième foire gratuite, puis¬ 
que 129,210 personnes visitèrent les 
exhibits. On attribue la baisse du 
nombre des visiteurs au fait que 
l’exposition a eu lieu immédiate¬ 
ment après celle de Régina et aux 
travaux de la 1 moisson qui ont dé¬ 
jà commencé à retenir les cultiva¬ 
teurs à la campagne. 


Pas d’exposition 


à Moose Jaw 


MOOSE-JAW. — Vu la sécheresse 
et les ravages causés par les sau¬ 
terelles, l’exposition des sociétés 
d’agriculture et d’horticulture qui 
deva'it se tenir à Moose-Jaw, n'aura 
pas lieu. 


“TIIYREONOTUS” 

Une nouvelles sortes de sauterel¬ 
les, sans ailes, deux fois plus lon¬ 
gues et deux fois plus voraces qus 
les autres, vient de faire son ap¬ 
parition dans la région. Le dos 
est recouvert d’une carapace. 


REGINA. — Il paraîtrait que des 
élections auraient lieu à l’automne. 
Le gouvernement se voit deva'nt une 
situation difficile: pourvoir aux se¬ 
cours directs écrasants pour la qua¬ 
trième année consécutive. Il fau¬ 
drait $30,000,000 pour mettre la 
province à flot. Tous les partis 
se préparent à une campagne élec¬ 
torale en vue d’une élection pro¬ 
chaine. Jusqu’à date, 57 candidats 
sont sur les rangs: Fermiers-trava'il- 
listes: 28; libéraux: 22, conserva¬ 
teurs: 4, indépendants: 2, ligue des 
fermiers-unis: 1. Il est rumeur 
qu’avant la fin de l’année les C.C. 
F. auront un candidat dans cha¬ 
que circonscription. 


Officiers de la ligue contre la 
tuberculose 


riés sans enfa'nts. Le travail est 
plus abondant que l’an dernier, 
puisque 621 hommes et 162 femmes 
ont été engagés, contre 483 et 163 
respectivement. 


Pour mettre l’argent en 
circulation 


REGINA. — Le gouvernement de 
la Saska'lchewan tient à seconder 
de tous ses efforts le projet du gou¬ 
vernement fédéral qui veut faire 
des deux premières semaines de 
septembre, deux semaines de vente. 
Afin de mettre l’argent en circula¬ 
tion et d'aider à soulager ceux qui 
souffrent de la crise, on a proposé 
de vendre pour $100,000,000 de 
marchandises. Tous les Cana¬ 
diens seront invités à acheter des 
produits manufacturés au Ca'nada 
et de remettre ainsi le commerce 
dans un état qui, s’il n’est pas en¬ 
core la prospérité, l’acheminera ra¬ 
pidement vèrs le but. 


Pantalons G.W.G. 




O 


Nous n’hésitons nullement à recommander ce pantalon à 
celui qui désire des pantalons qui dureront longtemps. Il 
est très durable, bien fini en étoffe grise ou brune à dessins 
rayés ou à carreaux. Poches, passe-ceinture et revers. 
Grandeurs 32 à 48. 

PRIX 


$ 2.50 


PORTEZ LES VETEMENTS G.W.G. ET 
VOUS SEREZ SATISFAIT’ 



RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 


secrétaire de la Saskatchewan et du 
Dominion. 

Les officiers médicaux de l’as¬ 
sociation, venus des diverses pro¬ 
vinces, tiendront leur assemblée 
en même temps. 


If faut de la corde ! ! ! 


REGINA. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan avait décidé de 
ne pas fournir de la corde de lieu¬ 
se aux fermiers qui en avait be¬ 
soin, mais à qui les resources man¬ 
quaient pour s’en procurer. Les 
F'ermiers-Unis du Canada ont pro¬ 
testé contre une telle mesure. Ils 
avaient demandé qu’on avance ce 
qu’il fallait au fermier à condition 
qu’il repaie ce qu’il avait reçu avec 
l’argent du premier blé battu. La 
décision du gouvernement laisse 
entendre qu’il ne tient aucun comp¬ 
te de ce qui lui avait été demandé 
à la convention des Fermiers-Unis, 


Comité de compensation aux 
ouvriers 


Un autre nouveau parti 

GULL LAKE. — Nous avions trop 
de partis politique depuis quelque 
temps, alors les électeurs de Gull 
Lake se sont réunis pour en former 
un autre. Ce qu’il y a 1 de parti¬ 
culier, c’est que le nouveau parti se¬ 
ra absolument d’aucune teinte po¬ 
litique mais indépendant au sens le 
plus pure du terme. On n’a pas 
encore trouvé de nom pour la nou¬ 
velle création et le programme n’est 
pas arrêté mais on se propose sur¬ 
tout de nommer un candidat sans 
attache politique connue et de lut¬ 
ter contre la socialisation des ter¬ 
res comme le veulent les C. C. F. 
Les membres de la nouvelle organi¬ 
sation croient plus sage de choisir 
leur représentant d’après la valeur 
que d’après la couleur politique. Et 
qui pourrait les blâmer. 


REGINA. — L'hon. F. D. Mun- 
roe, M D., ministre 4 e lu santé, 
vient d’annoncer la nomination des 
directeurs de la ligue contre la 1 tu¬ 
berculose dans la Saskatchewan. Se 
sont: Norman Mackenzie, K.G.; F.- 
N. Darke, Peter McAra, et A. E. 
Whitmore, tous de Régina. 

J. J. Smith, sous-ministre des af¬ 
faires municipales, a été nommé 
représentant à la commission des 
améliorations dans la 1 province. 


(Workmen’s Compensation Board”) 

REGINA. — Une assemblée des 
membres de l’“Associated Work¬ 
men’s Compensation Boa'rds of Ca¬ 
nada” aura lieu à Régina, durant 
trois jours, commençant le 5 sep¬ 
tembre, 1933. N. R. Craig est pré¬ 
sident du comité. T. L. Elliott est 


L’uniformité des livres 


Elections dans Yamaska, Resti- 
gouche-Madawaska et MacKenzie. 
—Dans les deux premiers comtés, 
les vieux partis n’ont pas d’inquié¬ 
tude. Ce sera une lutte parfaite¬ 
ment orthodoxe: pas de troisième 
parti en lice MacKenzie offre 
une situation différente. Woods- 
worth y tentera un gros effort dans 
ce comté fort pris par le radicalis¬ 
me. L’ex-juge Stubbs de Winni- 
peg y sera son candidat. A dis- 


BANF. — Les soiis-ministres de 
l’éducation pour les quatre provin¬ 
ces de l’Ouest ont discuté l’unifor¬ 
mité des livres de lecture dans leur 
province respective. L hon. Perrin 
Baker, ministre de l Eiucation en 
Alberta, a déclaré qu’il y avait là 
un grand danger de rendre l’édu¬ 
cation uniforme dans les quatre 
provinces. “Quand vous aurez 
réussi à mettre les mêmes livres de 
lecture partout, vous serez tentés 
de faire de même pour toutes les 
matières de cla'sse, y compris l’his¬ 
toire,” ajouta M. Baker. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent à notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANÇAIS 

Prescriptions l'emplies avec 
grand soin 

Nous avons tout co qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le salaire des moissonneurs 


REGINA. — Les membres, de la 
Farmer’s Vnitij Leaguc, lors d’une 
réunion à Shaunavon, avaient fixé 
le salaire des employés sur les fer¬ 
mes au temps de la moisson à $2.50 
par jour. La résolution fut adop¬ 
tée à l'effet de demander* aux cul¬ 
tivateurs de la United Farmer’s of 
Canada de seconder le mouvement. 

Jusqu’à date, rien n’a encore été 
fait, puisque les moissonnneurs re¬ 
çoivent $1 et $L50 par jour dans 
la Saskatchewan. Les hommes sont 
surtout engagés au mois et la préfé¬ 
rence semble être pour les gens ma- 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 30C5 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 

P* O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Ave Centrale 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Vente 


à perte 


Jamais marchandises pa¬ 
reilles ne se sont vendues à 
si bas prix! 

La vente commencera jeudi le 

1S AOUT 

et continuera jusqu’à samedi 
Achetez immédiatement ce dont vous avez besoin 1 

pargnez! Epargnez! Epargnez! 


Nous vendons du bois et 
des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Téléphone 2733 

FRINCE-ALBERT, SASK. 


tance il semble un formidable can¬ 
didat. Libéraux et conservateurs 
s’entendront-ils dans la coulisse 
pour faire bloc contre la C.C.F. et 
dès maintenant lui porter un coup 
fatal si possible? Souhaitons-le. 


= 


J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 

41 4 Ave Taché 

ST-BONÎFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 



Star Brewing Co. 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 

ROCHES 

GR0CERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 



Altérations 
Réparations 
Nouvelle Bâtisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant 
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Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traités en amis et 
tenons avant tout* à leur donner entière 

satisfaction. 

La qualité de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Faites votre commande dans votre langue 


Mantille Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 

PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 









































































































































































































